
 
 

MW, aiau Lady

Sa corbeille de vieletles fanéee au bras,
la petite vendeuse de fleurs traverse en cou-
rent une cue trempée par la pluie... pour se
heurter à un monsieur portant haut de forme,
Sous le choc. elle s'élale sur les pavés glissunte.

Cette scène, Mise Hephuru « dû la répéter
une bonne douzaine de fois, sous les haillons
erasseux d'Eliza Dovlitile. héroïne de "VA
Fair Lady”. Flle marque le début du film
qu'on a tiré de la pière de George Bernaud
Shaw: Pygmalion.

Afin d'en arriver à parler “correctement”
le cockney targot londonien qu'emplote
personnage! Vudrev Hepburn dut s'appli-

    

quer à désapprendre l'anglais. pour retrouver
graduellement sa diction raffinée lorsque le
professeur Higgins (Rex Harrison! se met
en frais de convertir la gamine des rues en
une dame racée,

Aprés lui avoir empli la bouche de mar.
hres, le professeur la force à réviter des
pheases pleines d'embaches, Eliza. désespérée.
crache ses marhres,

Ven ai avalé un. murinure-l-elle d’une

voix rauque.

- Oh, ne vous en fuites pas, réplique le

professeur. indifférent. J'en ai encore plu-

sieurs. là-dessus. il lui en glisse six autres

dans la bouche .
le professeur. & tant et si bien fait qu'il à

transformé la gamine vette dame sophistie

 

quéèe que vous pouvez admirer ici
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Une reste plus cien de l'elégante Holly de

“Breakfast at Tiffany's” dans cette gamine
qui ramasse ses sous. à quatre pattes dans la

vue mouillée... Ou s'est appliqué à salis

Miss Hephuin. à donner un air vrasæeux el

usé à «es vélements. et ca n'a pas fe sans

prine !

Lu des meilleurs costumiers du studio

s'est ingénié à faire subir lez pires traîtements
aux nippes que devait porter Eliza Doclitile.

“Faite paraître un costume plus usé qu'il

wel'est <caiment n'est pas chose facile. déclare

Ceoffier Allen. 1! ne «agit pas seulement o's

frotter de la saleté et de le froisser. Tout bien

vompté. j'ai dû passer deux bonnes semaines

à “vieillir” la jaquette. le chapeau et les jupes

que Miss Hepburn purte au début du film.”

Allen a done fait bouillic lz jaquette de
velours, puis il l'a décolorée. l'a re-teinte daus

une couleur de boue. l'a re-décolorée. puis

en a ensuite éraillé les coutures — On les

à trfaites. en tenant l'aiguille dans la main

gauche afin que les points soient irréguliers
et en employant un fil qui avait perdu sa

teinte.

On a aussi taché d'huile les jupes de
Miss Hepburn. Quant au chapeau, on l'a fait
bouillir jusqu'à ce qu'il perde sa forme, pour
ensuite lui redonner vaguement son aspect

original.

On semblait prendre plaisir, au début de

chaque journée de lourmege, à salir Mien

Hepburn de la tête aux pieds. Mais, que les

cinéphiles ne s'en fassent pas outre-mesure:

la ravissante actrice quittait les studios propre

comme un sou neuf, aussi élégante qu'on

puicee l'imagimer ...

  

    

  

                

   

   

Pour l'avoir jou&eur scène pendant

deux ans à New York et un an à Lon-
dres, Rex Harrison connaît à fond le
personnage du professeur Higgins.

Son succès à été tel que ce rôle lui
vaudra une immortelle renommée in-
tornationale.

C'est dans cette oeuvre, adaptée de

“Pygmalion”, de Shaw, que Harrison

sont révélé comme chanteur; il y inter-
prète des oeuvres musicales mainte-
nant considérées comme des classiques
de la musique de thébitre : “Why Can‘
the English 7%, “The Rain in Spain” et
“Ive Grown Accusiomed to Her Face”.   



Les “bonnes” seront bientét chose du passé et l’on réclame...
 

Une nouvelle profession: aide-ménag
par Virginie Boulanger

C'est une “petite maman de
secours”... précieuse pour la
maîtresse de maison obligée de
s'éloigner temporairement du
foyer... nécessaire à la mère
de famille surchargée de tra-
vail... planche de salut de cel-
les qui croulent sous de multi-
ples obligations professionnel-

... dernier recours des fa-
milles sux prises avec la mala-
die... aïde indispensable pour
assurer le confort de Madame
dans les demeures cossues ...
Mais cette litanie de bons ser-
vices n'empêche pas li “bour-
gevise” de lésiner sur son sa-
laire. sur ses heures de con.
gé... et ensuite de soupirer
tragiquement en se disant: “On
ne trouve plus de servantes !”

ll n'y aura bientôt plus ni
“servantes”’, ni ‘‘bonnes”, ni
‘’domestiques’’. Elles seront de-
venues aides-familiales, assistar-
tes familiales, assistantes fami-
liales professionnelles ou moni-
trices. Oui, madame! Elles
jouiront d'un statut profession-
nel aussi enviable que celui de
la secrétaire, et peut-être même|
de l‘infirmière. Elles seront
d’ailleurs rémunérées selon une
échelle de salaire comparable
avec celles des autres corps de
métiers féminins.
On prévoit pour l'aide-familia-

  

 ®
le — qui n'aura plus un emploi
inférieur, mais une véritable pro-
fession ordonnée au service du
prochain — un salaire minimum
de $2400 par année ($48 par
semaine) et un maximum de
$4,200 ($80), selon sa com) ten
ce, nson expérience et le
de la famille.
— Qui paiera les aides-fami-

Hales ?
— L'organisme responsable des

aides-familiales, avec la contri-
bution de la famille et du gou-
vernement. La participation de
l'Etat pourrait aller de 50 à
75 p. 100 selon la valeur des ser-
vices rendus à la famille et à
la société.
, — Qu'apporteront-elles de plus
à la famille et a ln société ?
— A la famille, connaissances

et vertus domestiques, compé-
tence au travail, soumission,
loyauté, respect du foyer et de
l'autorité.
A la Société, l'aide et l'as-

,sistante-familiale assureraient:
© la protection de l'enfance,

‘en empêchant que Jes enfant;
{soient placés n'importe où, rt
| vés de l'ambiance du foyer, élui-
| Bnés des frères et soeurs et des
copains.
© la sauvegarde de la famille

advenant la maladie des parents.
@ le bien-être et l'éducation de

la famille grace au partage des
| responsabilités.

| © la siabilité du foyer, en as
surant aux époux la continuité
de leur vie conjugale, au père
‘de famille la liberté d'aller ga-

 

guer la vie des siens et aux
vieillards la possibilité de de-
meurer chez eux.
= Une participation de 50 à

75 p. 100 ne sera-t-eile pas oné-
reuse pour l'Elat ?
— Non, si nous tenons compte

des services rendus à la société
et des économies que le gou-
vernement va faire en ne payant
pas pour  l'hospitalisation des
vieillards, des infirmes, etc, sous
les soins de l’aide-familiale, et
surtout en ne déboursant pas
pour le placement des enfants

rer au foyer grâce à cette pré-
sence compétente.
— Où la jeune fille pourra-t-

elle se préparer à devenir aide-
familiale ?
— Dans un centre de forma-

tion spécial relevant du minis-
tére de l'Education. Ces cours.
d'une durée de trois mois, se-
raient gratuits, et la stagiaire y
serait logée et nourrie pendant
la durée du cours. Un certificat
de compétence serait décerné
aux candidates ayant passé les
examens avec succés.

Un statut légal
“Elle est révolue, l'époque de

la petite bonne au grand coeur,
peu payée, dévouée jusqu'au sa-
crifice le plus sublime ! affirme
sans réplique la directrice d'une
association pour aides-ménagé-
res, Comme tous les autres
travailleurs, les aides-familiales
ont droit à la sécurité, au res-
pect et à la justice. Et quand
on aura revalorisé la profession,

 
J. Edgar Hoover, directeur du F.B.l.:
 

"Pour les Russes, I'0.N.U. est
une école d'espionnage…

par Paul Martin

WASHINGTON, (N.A.N.A.1
-—— Une soixantaine d'agents des
Soviets ont été arrêtés, expul-
sés ou encore empêchés de ren-
trer aux Etats-Unis pour cause
d'espionnage, ces 15 dernières
années. Contre eux, le verdict
du F.B.l. est catégorique: “C’é-
taient tous des espions: tous se
sont livrés à des actes d'espion-
nage.”
Les dossiers de la Sécurité

d'Etat révèlent que la

eu des pays comm
lites, surtout de Pologne et de
Tchécosiovaquie. Plusieurs ont
travaillé sous le couvert d’une
confortable immunité diplomati-
que. Au moins les trois cinquië-
mes des agents identifiés étaient
attachés à la mission russe des
Nations unies, ou gmployés au
secrétariat de l'O.N.U. à New
York. Les autres appartenaient
à l'ambassade soviétique à Wash-
ington ou à diverses missions
commerciales comme AMTORG.
l'agence commerciale d'Etat des
Sovicts.

Des détails !
Voici un état détaillé des ‘33

cas les plus importants’ : 12
Russes altachés à la mission so-
viétique à l'O.N.U., 7 Russes em-
ployés au secrétariat des Nations
unies, 14 llusses de l'ambassade |
soviétique ou de diverses agences
russes. Le F.B.l. déclare que tou-
tes ces personnes ont été décla-
rées persona non grata par le
Département d'Etat. Quant aux
autres, une soixantaine environ.
À s'agit d'agents soviétiques qui
se sont vu demander par notifi-
cation officielle ou offic de
quitter le pays, ou qui ont été
empêchés rentrer, parce que
leur conduite n'était pas en con-
formité du stalut que leur confé-
rait leur visa.

L'affaire récente la plus sen-
sationnelle impliquait quatre
Russes et un ingénieur américain

plupart
étaient Russes, quoiqu'il y en ait '

satel- |

© 
,en électronique identifié le soir
du29 octobre dernier, lors de la
présumée transmission de secrets
de la défense dans un terrain de
stationnement de la station de
chemin de fer d'Englewood (New
Jersey), L'information transmise
concernerait le système de com-
munications et de contrôle de
l'Aviation stratégique des Etats-
Unis. Il fallut le travail concerté
de 90 agents du F.B.1. durant sept
mois r vider cette affaire.

Trois des Russes ont déjà été
déportés en vertu de leur immu-
nité diplomatique. Ils étaient at-
tachés à la mission soviétique à

envi.

ron 60 espions russes arrêtés
depuis 1948.

J. EDGAR HOOVER...

feur d'AMTONG, attend son pro-

bien d'autres qui

pouvons en dire
moment. Nous devons attend:

l'occasion d'agir |” déclare un
porte-parole du F.

 
    
 

L'ONU... des espions |
Selon le directeur du F.B.L,

M. J. Edgar Hoover, les Soviéti-
ques se servent de leur mission
à l'O.N.U. comme école d'appren-
tissage pour leurs espions.

‘’Ils s’y instruisent de nos cou-
tumes et usages, déclare un agent
du F.B.I. Ils se mêlent à toutes
les couches de la société du mon-
de entier.

“Ils s’entrainent 4 I'O.N.U. du-
rant une gouple d'années, pour
être envoyés éventuellement dans
d’autres pays et revenir ensuite.
Nous suivons ces t là.
L’O.N.U, est un endroit idéal pour
entrainer des espions. C'est com-
me si les Soviets disposaient d’un
second pied-à-terre pour espion-
ner sur le territoire américain.”
Les Russes entretiennent des

missions jouissant de l'immunité
diplomatique à New York et à
Washington, tandis que les offi-
ciels américains en Union soviéti-
que sont confinés à l'ambassade
américaine à Moscou.
L'été dernier, il y avait 732 res-

sortissants officiels et 1,118 dé-
pendants des pays du bloc sovié-
tique aux Etats-Unis, dont 415
Russes avec 597 dépendants, et

; 317 officiels des autres pays de
derrière le rideau de fer, avec

‘521 dépendants. De lis il y
avait 19 officiels de Cuba.
Par contre, les Etats-Unis ne

disposaient que de 95 officiels et
128 dépendants assignés à l'am-
bassade américaine de Moscou.
selon des chiffres du Départe-
ment d'Etat.
En s'appuyant sur des rensei-

frements fournis par des trans-
uges communistes, M. Hoover
soutient que de 70 à 80 p. 100 du

rsonnel soviétique aux Etats-
nis s'adonne à l’espionnage sous

 
l'O.N.U. Le quatrième, un chauf-| Une forme où sous une autre.

“lls ont beaucoup plus de mon-
cès pour conspiration. “Il y en à de ici que nous n'en avons en

opèrent de la| Russie, observe un porte-parole
même manière, mais nous ne| du F.B.l. Jusqu'à quel point leur

us long pour travail est fructueux, nous l'igno-
re rons. Mais il en coûte terr

ment cher en temps et en efforts
pour les suivre à la trace !”

qui il sera permis de demeu-:

  

Dans le monde des aides-ménagères, il y a encore — le mot

n’est pas trop fort — de vraies perles ! En voici une : Mile

Bergeron, qui est très

quand l'Etat donnera aux petites
filles sans instruction — de la
campagne et de la ville — la
chance de se perfectionner, quand
elles auront droit à une Carte
de compétence après un stage
dans une école Spécialisée, quand
elles auront obtenu un contrat
pour sauvegarder leurs droits,
uand elles auront des j

travail de huit heures comme
tous les autres travailleurs,
quand le métier d’employé de
maison sera organisé légalement,
quand les aides-ménagères au-
ront le loisir de vivre ailleurs
que chez leur patron, alors on

urra s'attendre à ce que les
inissantes des instituts fami-
liaux, les diplômées de la 1le
et de la 12e année, qui n’ont pas
d'aptitudes ou de goût pour le
travail de bureau, se tournent
vers cette profession. Fini aussi
l'exode des campagnardes vers
l'usine ou le restaurant parce
qu'elles en ont assez d'être l'es-
clave d'une tribu familiale !"
La personne qui me parle ainsi

sait pourtant bien que les torts
ne sont pas tous du même côté.
Elle connaît un grand nombre
d'aides-ménagères qui exigent
des gages trés élevés — pour
ce qu’elles apportent — qui sont
irresponsables, qui manquent de
vertus domestiques, d'initiative,
qui sont paresseuses, parfois en- |P
tétées, souvent malpropres, ou
ui n’aiment pas les entants.
uvent, la patronne, en plus

d'avoir l'impression de payer
beaucoup trop cher, doit subir
une présence étrangère qui pose
des problèmes de relations hu-
maines et d'autres, plus délicats,
relatifs à l'éducation des en-
fants.

Ceux qui y voient
Jamais n’a-t-on autant parlé des

difficultés des aides-ménagères,
de celles qu'on appelle encore
trop facilement ‘la servante” ou
“la bonne” |
Les mouvements de jeunesse

ont entrepris des études à ce
sujet. A lasuite de ces études,
des services ont été mis sur pied
qui ont connu une existence éphé-
mère, faute de collaboration de
la part de certains organismes
sociaux et gouvernementaux.
La J.R.C. (Jeunesse rurale ca-

tholique) a présenté au gouver-
nement un mémoire demandant
la fondation d'une école spécia-
lisée pallier l'incompéten-
ce, l'ignorance et le manque
de conscience professionneile des
aides-ménagères.
Une commission formée de

membres de la J.RC. et de
I'UC.F.R. a mis au point le
rojet d'un service d'aides-farni-
iales comportant, d'une part, les
droits et, d'autre part, les de-
voirs des personnes qui entre-
ront dans cette profession.

A la suite de la présentation
du mémoire de la J.R.C., le ser-
vice de l'Economie et des arts
domestiques, division de la co-
lonisation, a projeté des séries
de Sours $chelonnés re trols
mol entièrement payés par
l'État. Ce projet stipulait éga-  lement que la stagiaire serait

satisfaite de son sort.

logée et nourrie gratuitemert
pendant la durée du cours. Trop

au pour être vrai, le projet est
demeuré sans suite.
Le Conseil canadien du bien-

être social étudie aussi, depuis
plusieurs années, la question de
a formation des aides-familiales,
mais il n’en est encore arrivé à
aucune conclusion.
La J.0.C, (Jeunesse ouvrière

catholique), pour sa part, a fait
du très beau travail. Dans la
ville de Québec, plus particulié-
rement, elle a organisé et main-
tenu avec succés des réunions
sociales et des cours de perfec-
tionnement pour les aides-ména-
gères. Elle tente de mettre sur
ied un service identique dans
a métropole, mais elle n'arrive
pas à rassembler les jeunes filles
en service domestique, les jours
de congé variant trop de l’une
a l'autre.
A Montréal, enfin, Mme Jac-

queline Saint-Georges a fondé, il
y a un an, l'Association des ai-
des-ménagères, inc. Elle a of
ganisé un service de placement
qui fonctionne à merveille. Celles
qui vont la voir sont certaines de
trouver ‘une bonne place”, selon
le jargon du métier, et ne ris-
quent pas de voir le patron com-
mettre des injustices a leur dé-
triment. L'Association, qui n’a
as les moyens de se payer un

conseiller juridique, peut quand
même compter sur les conseils
avisés et... gracieux de Me
Yvon Perron, avocat.

Projets-pilotes
Des projets-pilotes d'associa-

tion. d'aides-ménagères ont été
tentés par la J.R.C… en colla-
boration avec le Service Social,
À Joliette, À Sainte-Anne-de-la-
Pocatière et à Saint-Hyacinthe.
Ailleurs dans la province, il LA
bien des cours occasionnels -
nés par le gouvernement dans
certaines petites iocalités urbai-
nes ou rurales qui en fout la
demande, mais cela est nette-
ment insuffisant. ;
Mme Saint-Georges, qui a re

çu près de 2,000 candidates en
un an, admet qu'il y a très peu
de femmes compétentes relati-
vement à la demande. ‘La for-
mation des aides-ménagères, af-
firme-t-elle. une condition sine
qua non de la revalorisation de
la profession, d'où la nécessité
d'une école de formation, et de
statuts légaux pour améliorer
les conditions de travail des
aide-ménagères et relever le ni-
veau de leur profession. L'ab-
sence d'une législation constitue
à coup sûr une porte ouverte à
tous les abus et une source de
mépris pour cette soi-di
profession” que tout le monde
uit,"
En France, et dans bien d’au-

tres pays, les aspirantes aides-
familiales reçoivent une -
tion dûment attestée par um di-
pième et sont protégées par une
joi dont l'existence est reconnue
et respectée.
Le jour où les aides-ménagd-

res du Québec obtiendront jus
tice, ce jour-là disparaîtront aus-
si rancoeur et surenchère entre
patron et employée.
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La désillusion s'empare vite de l‘étudiamt de première

année. C'est qu'il apprend rapidement que l'université est

veut le contraire d'une partie de plaisir | Et lui, qui avat

cru qu'il serait enfin libre à l'université, # ne tarde

pos à se considérer comme passeblement capt# !

 

La lère année

d'université

est-elle la

plus difficile ?

En France, l'argot scolaire désigne sous e

terme de bizut l'élève de première année dans

les hautes classes. Cela dit, ajoutons qu'en France

et en Amérique du Nord la plupart des bizuis se

considèrent malheureux. Nombre d'étudiants de

Ze et de 3e annéeles traitent de béjaunes, c'est-

à-dire de jeunes hommes ignorants, niais, sois.

Comme réception, ce nest pas tellement cordial,

n'est-ce pas ? Et puis, il y a la désillusion qui

s'empare vite de l'étudiant de lère année. C'est

qu'il ne tarde pas à apprendre que l'université

est tout le contraire d'une partie de plaisir. Il

se rend vite compte que les études universitaires,

c'est difficile, Et lui, qui avait cru qu'il serait plus

libre à l'université qu'il ne l'était auparavant, ‘I

ne tarde pas à se considerer comme pas mal

captif.

te Dr James A. Paulsen, psychiatre au se:v-

ce de santé des étudiants a l'Université Leland

Stanford (à Stanford, Californie, 30 milles au sud

de San Francisco), estime que beaucoup d'êt.-

diants de lére année sont désemparés parce que

leurs parents leur manquent. Ces étudiants, expli-

que-t-il, sont incapables de se voir, intellectue"'e-

ment et émotivement, séparés de leurs

parents, lls sont aux prises avec une crise d'iden-

tité. lls ne sont plus adolescents, mais ils ne zor

pas encore des hommes,

Quefaire pour leur venir en aide ? La répon-

se appartient aux parents, aux psychologues et

psychiatres, aux éducateurs et aux élèves de 7e

et de 3e année. Que les uns et les autres te

souviennent qu'ils ont déjà eu l'âge des étudiants

de lère année. Qu'ils soient bons pour eux, qu'i's

leur inculquent l'esprit d'initiative et d'audace et

qu'ils leur fassent savoir qu'un travail opiniâtre

 

—Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS

vient à bout de tout.

 

 

Que feut-il penser des villages de vieux ?
Vivre dans la retraite ne signi-

fie pas nécessairement vivre re-
tiré du monde. Bien plus, çe ne
doit pes signifier cela. Cor, quand
on se retire des affaires, on ne
doit pas rechercher la solitude,
on ne doit pas vivre replié sur
soi-même, somme loute, on ne
doit pes devenir introverti. Si les
retraités tiennent à la vie, qu'ils
tiennent au monde ! N'empêche
que c'est bien parce que des per
sonnes âgées se sentsient seules
qu'on a créé aux Etats-Unis et ail-
leurs des villages de vieux. H res-
te, par ailleurs, que de telles insti-
tutions sont des péchés contre
nature ei qu'elles nuisent non
seulement aux vieillards, mais en-
core aux personnes qui sont dans
la force de l'ége, de même qu'aux
jeunes. A vrai dire, ce sont les
jeunes qui en souffrent le plus,
écrit Poyntz Tyler, dans Weeting
Age en the Old (The Churohmen,
juin 1964).

Or, ot fori heureusement, ce
sont des jeunes qui se portent au
secours des vieillard: dens nom-
bre de municipalités américeines.
Ainsi, il y a quelques années, le
constructeur William E. Wheeler
créait un village de vieux à De-
Barry, Floride, mais, comme pris
de remords, il ne terdait pas a
vendre une maison & un jeune
couple, avec le résultat qu'aujour-
d'hui 30 p. 100 des propriétaires
dans ce “village de vieux” sont
des jeunes, pour le plus grand

bénéfice des vieillards comme des
jeunes de l'endroit. Et Wheeler dé-
clare aujourd'hui qu'un village de
vieux n's vraiment pes ss reiton

d'être.

Les vieux ont de très précieux

conseils à donner aux jeunes, dit-
il. Et le vieillard qui se sent utile
et aimé ne pas envie de mourir,

ajoute-t-il.

   

par Joseph Whitney— 
l'instruction, gage de sagesse aux urnes ?

Pas nécessairement. Et de fait,
beaucoup d‘individus qui se di-
sent cultivés et qui prétendent
être de bons citoyens, n'exercent
pas leur droit d'électeurs. Lors de
récentes élections dans l'Etat de
New York, un quart seulement des
instituteurs, médecins et ban-
quiers ont voté et un tiers seule-
ment des avocats se sont présentés
aux urnes, Hl faut ajouter, d'autre
part, que quend les gens instruits
votent, Hs votent, en règle géné-
rale, de façon intelligente. C'est
du moins ce qui ressort d'une en-
quête de l'American Heritage
Foundation. Cette même enquête
démontre aussi qu'un très grand
nombre de personnes âgées d.
21 à 35 ans ne se présentent pas
aux bureaux ce scrutin. Elle dé-
montre de plus qu'un nombre

impressionnant de citoyens âgés
de 50 ans et plus s'abstiennent de
voter. Ce n’est donc qu'entre 35
et 50 ans qu'on fait preuve d'es-

prit civique en exerçant son droit
de vote.

Et les préjugés, comme on s'en
doute bien, existent lors de la vota-
tion. Ainsi, en règle générale, les
jeunes gens votent comme leurs
parents, aux U.S.A. du moins. Et,
chez les jeunes comme chez leurs
aînés, l'émotion joue en l'occuren-
ce un trop grend rôle. Le bien gé-
néral, on ne s'en préoccupe pes
trop...

lus exactement, peut-être,
on confond son propre bien avec
l'intérêt général. Le pauvre ne
pense qu'au pauvre et le riche
qu'au riche, je Noir qu'au Noir,
l'agriculteur qu'à l'agriculteur .… .
A ce compte-là, il n'est peut-

être pas vrai que nous syons les
gouvernements que nous méri-
tons. Les gouvernements nous dé-
passent peut-être de cent coudées,
en dépit de toutes leurs fautes
qui, on le sait bien, sont nombreu-
ses et quelquefois même affreu-
ses...

 



  
Les soeurs

sont de

bons scouts
Soeur Cuprion grimace cu

tendant la corde d'un arv. soeur
Théodora suit attentivement les
mouvements des doizts d'un
garçonnet qui lui enseigne la
confection des câbles de nslon.
pendant qu'une consoeur en re-
ligion fait feu comme un vété-
ran avec une carabine .22, Lu
peu plus loin. soeur Charles.
Marie se penche. attentive. sur
un peu de laine d'acier qu'elle

 

rssaie d'enflammer en frottant
l'un contre l'autre un morceau
de silex vt un morceau de mé-
tal.

Non. ve n'est pas leur façon
habituelle d'occuper leurs loi
sirs entre leurs heures de pr
res et de travaux, C'est qu'au-
jourd'hui. comme chaque an.
née, elles sont les invitées d'une
compagnie scoute de la région.

Depuis cinq ane. c'est une
tradition: le camp Naish, pres
de Kansas City, a son Jour des
Soeurs. Une centaine de reli-
gieuses. venues des écoles et
des hôpitaux des comtés de
Wyandotte et Johnson, prénnent
alors part aux occupations de
plein air des scouts.

   

  

 

  

  

 

  
  

   

 

  FÈVES “CHILI”
4 tranches bacon A tacse catsup Aylmer

  

1 oignon en tranches t cull. thé poudre Chull
2 boltes 18 oz féves au lard LA cuil. thé sauce
Ayimer à la canadienne Worcestershire

Couper le bucon en petits morceaux et faire (rire avec l'oignon. Ajouter
Jes Îèves et autres ingrédients. Mélauger et Lace chauffer. Ce plat
délicieux fait 6 poruons.

 

aux framboises
1 tasse beurre ou margarine

3 tasses larine à pâtisserie, tamisée
1 cuil, thé poudre à pâte

cuil, thé set
noix finement hachées

Contiture aux framboises Ayimer

t sucre. Ajouter les jaunes d'oeufs et battre.
n4, farine. poudre à pâte, sel. Façonner la pâte
* de diamètre. Les passer dansle blanc «d'oeuf

(non battu) puis dans les noix hachées. Placer sur une 1ôle. Presses
le centre des biscuits avec un dé. Cuire à 325°,5 minutes. Appuyer
légèrement le centre une seconde fois. Recuire 15 minutes. Romplic
de confiture de framboises. Fait 5 da de biscuits.

Mélanger beurce
Incorporer, en ami
en Loules d'environ

 

 
 

Gelées Aylmer
Quelques bonnes idées . . . Remplir le centre de moitiés de pêches avec

le la gelée de groseilles rouges Aylmer. Faire chauffer et servir avec
viandes froides, Garnir un rôti de porc avec d'épaisees tranches de
tomates recouvertes de gelée de pommes Ayimer. De la gelée de
pommes Aylmer et du beurre d'arachide font d'excellents sandwichs.
aire frire des tranches d’ananas dans du beurre et ajouter de la gelée

à la menthe AvImer, Délicieux avec rôti d'agneau. Tartelettes surprise—
Mettre 1 cuit. de gelée de groseilles Aylmer dans des croûtes à J
tartelettes. Recouvrir de crème à la valle.

 

HARICOTS VERTS A L'ITALIENNE

1 bolte 18 oz haricots verts coupés
Blue Lake Aylmer

%, tasse vinaigrette italienne
%4 concombre en tranches
2-3 tiges de céteri on tranches
3 tomates en quartiers

  

Ajouter la vinalgrette italienne aux haricots égouttés, cultivés et
mis en conserve au Québec, et faire mariner 3 à 4 heures réfrigéra-
teur. Ajouter concombre et céleri. Bien tourner. Larnir avec les
tomates, $ portions.

 

 

Poires au Gingembre
1 bolte 15 oz poires Egoutter les poires et mettre
Bartlett Ayimer dans un plat à larte. Arroser

2 cuit. table jus de citron avec jus de citron. Mélanger
3 cuit. table beurre beurre et sucre. Ÿ ajouter
% tasse sucre brun

   

l'oeufbattu et bien mêler. En-
1 oeut battu corporerles biscuits. Verser le
1 tasse biscuits au m prewie les poires. Cuire à
gingembre émiettés 400°. à 25 minutes. Servir

  

(24 biscuits de 2 pouces)  chaud avec crème, si
à 5 portions.

AM
    

  
Exigez le ruban rouge votre garantie de qualite
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$ Quand
i on vous dit

1.

; qu | ne faut
i rien jeter!
id§ Votre boyau d’arrusage, un de vos humbles

‘2 serviteurs autour de la maison, pourra voir sa

3 vie prolongée si vous savez en prendre soin.
2 Ne le laissez pas trainer dans la cour lorsque
= vous avez terminé l'arrosage; prenez plutôt
2 bien soin de l'enrouler sur son support.

* Et lorsque viendra pour lui l'âge de la re-
traite, le jour où, ayant trop souffert du temps
et des intempéries, vous ne pourrez plus comp-
ter ses entailles et ses blessures, le moment

sera venu de lui faire entreprendre une nou-
velle carrière, à l’intérieur de votre maison.

vette fois.
Jetez un coup d'oeil autour de vous et vous

serez surpris de découvrir les nombreux usa-

ges auxquels vous pouvez le destiner. Nous
vous donnons ici quelques suggestions très

pratiques .. .

  

 

Vous pouvez fort bien fabriquer

des supperts à balais et va-

drouilles en cleuant sur une

planche épaisse des sections de

boyau d'arrosage, tel qu‘illus-
tré ci-haut à gauche.

Coupez sur la longueur un vieux

boyau d'arrosage et finez-le à

la base d‘une poubelle eu d'une

corbeille à papier afin de pro-

téger le fini de vos planchers.

Vous ne vous brûlerez plus sur

la poignée du fer à souder si

vous l'enfourez d'abord d'un

morceau de boyau d'arrosage.
Très simple, n'est-ce pas ?

Et pour soulever les meubles

lourds aux arêtes coupantes,

rien de mieux que des mor-

ceaux de boyau que vous glis-

sez sous le bord du meuble,
pour protéger vos mains.
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La ventriloquie
ll y a presque 2,000 ans, les Grecs

pratiquaient l'art de parler de telle sorte
qu'on avait l'impression que les voix pro-
venaient de statues en pierre... Les Ro.

mains aduptèrent cet art et lui donnèrent
nom ventriloquie. Aujourd'hui. les ventri-
loques utilisent la même manière de parler:

tout en se servant de la langue, de la gorge

et de la poitrine, ils construisent leurs
phrases sans bouger les lèvres, Donnant à
leur voix certaines modulations et des tone
différents, ils créent l'illusion d'entretenir

une conversation avec le mannequin dunt

ils ae font un fidéle compagnon.

I — Rose

2 — Rouge

3 — Gris

4 — Bleu

5 — Brun

6 — Vert pôle

7 — Vert foncé

8 —Jaune

9 —- Noir       ‘Fondre les couleurs aux pointillés; 
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De toute Tacon, je ne vou-

lais pas jouer dans

  
 

C'est
toujours
comme

ça
par

AL FAGALY
[4

HARRY SHORTEN

Ne medis surtout pas
que tu as acheté de
nouveaux jouets à Pa-

mela *—

oq X

 

    
  

 

C’est pas un jouet !
Il s'agit d'un walkie-

tatkie... Une
merveille !

Tu passes ton
temps à gas
piller notre
argent !

NA

Sois donc pas
chiche ! Ca va amu

ser notrefille et ca
peut être instructif !  Lt puis j'en désirai

un depuis si '*
temps !

    
   

 
 
Comment
l'arranges-tu
fgille *

I~ -  

Appelez sans
tarder agent
var Urgent

 
 

être dans
Si rue

  

   

  

 

Nous approchons de

l'endroit. Ce doit

 
 
 

   Une merveille.
papa ' Jai envoyé
Ernest à deux rues
d'ici et j'essaie de

1e rejoindre *

 
Tiens-le bien Fais Y,, Mote! Dy:
attention. il est peut. ÀŸTTEUE, Messieurs.

 

Va rejoindre ton copain, ma
chérie ! Papa va essayer de

= communiquer
avec vous.  

 

  

 

Agent Pamela
Zone Z5
appelle X-37

J'appelle X-37 ©

5 JE}~/

    

courtes.

 

 

Quelqu'un es
saie nous prêt à quitter.
rejoindre B-76 répondez.
sur ondes Il n’y a pas de

  

 

Le ballot est

       
  
   

  
  
  temps à

perdre.    

 

 

 

 

je ne faisais
qu'essayer le

machin !   

 

Pameéla. dis a ces bons 7
messieurs qui je suis !

qa \ Je n at jamais
py vu cet homme

a
s

de ma vie !  
    

 

  

  

  

 

  
  

 

x
Je ne f Au sortir

dévoile de prison, ton
l'ai pas père te félicite.

- son
identité :
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   y... aient leur propre leurs
petite ville... propres
. limites de

, 7 wo...

... dans une
région paisible
éloignée de la
grand-ville !

       

   

  

 

GRAND DIEUX, Lida ! Grice à

L | DA, Bl ti manie que les citoyens

LA
) i 9

a

' JOURNALISTEA 7,

 

  ol

   

lida recoit un appel au secours de

la bonne vieille Nattée . . .

 

 

    

    

 

    

De
quoi se
plaint

maintenant

 

Oh, rien de neuf, je suppose
Mais, sa lettre me provient

 

  

 

 

  

       
   

   

   

Il semble que la pauvre vieille
Naitée continue à conduire à du

20 à l'heure. | &
se: € 5

 

   

  
 

  

   

       

 

 
        

. + fe y 5 ~~a . dang une ville #7 Oh, shérif, si je sortais de prison, / Mademoiselle. -
2 limitée a du 15! je pourrais vous preparer un bon çà ressemble to

poulet frit pour le drôlement à un Ig
diner . pot-de-vin... A : .

quelle heure a ce.
Ve le diner sera-t-il y ,.
DA Z pt? a.
Lc Lu ? ) :

a ) py .. B x
+ JA - ra ; : r x + :
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Auriez-vous fait
un bon détective ?

Une enquête éclair

menée en deux minutes,

tirée des dossiers

de l'inspecteur Chairloc

“Racontez-moi exactement ce qui s'est passé”, fit Chairloc, en se-

couant la tête de sa pipe pour en faire tomber la candre.

Le gros personnage, derrière la table de travail, lui inspirait une
certaine pitié. C'était M. Moulindres, directeur d'une Société anonyme.

Plutôt que de présenter un aspect formidable, comme on aurait pu s’y
attendre, le gros homme était affalé dans son fauteuil comme une

poupée remplie de son. “Je suis ruiné |! gémit M. Moulindres. Mes
affaires sont complètement en l’air. C'est une fortune que je viens de
perdre là... M. l'inspecteur, rendez-vous compte : je suis ruiné, et
12 hommes sont maintenant sans travail I”   "C’est en effet une somm:2 capitale. Dommage que vous ne soyez

pas assuré contre ce genre de choses”, reconnut Chairloc.    
M. Moulindres poussa un bouton. “Je vais faire venir mon comp-

table, Béranger; c'est lui qui portait l‘argent. I| vous expliquera com-

ment ça c'est passé.“ Un petit homme à lunettes, aux gestes fébriles,
entra bientôt dans la pièce ! “Eh bien ! M. Béranger, que s'est-il passé

au juste ?” ‘Euh... c'est-à-dire . . .” Le petit homme clignotait nerveu-

“Les Dames

sement des yeux derrière ses verres polis. “M. Moulindres m'avait
demandé de porter cet argent à la banque ... J'avais les billets sur

moi, dans une serviette. J'ai pris le chemin le plus court... C'est par
la Grand-Rue... J'ai regardé les étalages... J'aime les poissons

rouges, et comme il y en avait de magnifiques dans une des boutiques,
je me suis arrbté un instant .. . Brusquement, j'ai senti qu'on m’enfor
çait un objet dur dans le dos; il y avait quelqu'un derrière moi, qui
me murmura d'une voix menaçante : "Ne bougez pas ou je tire I" J'ai

eu bien peur, je l'avoue ! L'homme a continué : "Donnez-moi votre

de l'Enfer...’ |
|

| Me sent vingtcing colesses, virits d'aspect
: malgré la jupe de Hanelle grise qu'ils arberent;
ils vent pieds nus dans des sandales largement
ouvertes.

| Les Dames de l‘Enfer” ferment une puissan-
!te équipe de rugby. lis (ou ne devrait-en pas dire
| “alles” 7) viennent de quitter l'Angleterre pour
le pays de Galles où ils doivent livrer une série
de cine matches, après quei ils iront en France
et viendront ensuite neus rendre visite.

dans les poumons !“ Avant que j'aie eu le temps de reprendre mes
esprits, l'homme avait pris ma serviette et il s'était enfui avec. J'ai
crié : "Au voleur ! Au voleur ! Au voleur I”, mais l'homme avait eu le
temps de disparaître dans la foule, et je n'ai plus vu que la tache
claire de son imperméable qui tournait le coin.” "Pourriez-vous me

LEQUEL

EST

LE ‘

COUPABLE

!
!

serviette, vite | Et ne vous retournez pas ou je vous envoie une balle |

i

i!

 

 

Sept membres de cette équipe fidjienne ont dé.
cidé de s'offrir un intermède musical, à la gare
de Paddington, avant de quitter l‘Angleterr

{los voit, vignette du centre, alors qu’ils chantent
en s'accompagnant à la guitare et au vkulele.

  

 
Plus bas, David Williams (4 ans) échange l

quelques ballons avec un géant de six pieds qua-
a :tre pouces ... |

 

  
donner une description de cet homme ?” "Non... Je n'ai pu le voir

très clairement, bien entendu ... Il portait un imperméable clair...

Mais je ne l'ai vu que de dos .. .” “Vous avez bien dù voir son visage
dans la vitrine devant vous, non ?” demanda Chairloc en regardant
fixement le comptable. “Euh, oui... Je crois qu'il avait un visage

maigre . . . Avec une petite moustache noire . . . Des lunettes noires...
Oui, c'est bien ça . . .“ “Bon. Vous n'avez rien remarqué d'autre ? Son
revolver, par exemple ?” “Je ne crois pas qu'il en avait vraiment un.

Il a dù pousser quelque chose d'autre dans mon dos, peut-être la
boîte de chaussures qu'il portait sous le bras .. . Des chaussures Super,
c'était écrit sur la boîte .. .” “Mais |...“ M. Moulindres s'était levé et

semblait étonné. ‘Vous avez raison, M. Moulindres ! Je comprends

ce que vous alliez dire ! Si mon assistant Maglet avait été là, il aurait

tiré ses menottes l“ interrompit Chairloc en se levant à son tour.

 
QUESTION : Qu'est-ce que M. Moulindres avait remarqué ?
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    lls retrouvent

leurs parents

défunts au cours

d'une fête bizarre
Un des plus étranges festivals

au monde se déroule chaque été au
pied du Osoreyama (mont redouté),
dans le nord de l’île de Honshu, au
Japon.

sanctuaire
bouddhiste.

Environ 30 femmes aveugles
sont alors priées, par les centaines
de pèlerins qui s'y rassemblent, de
servir d'intermédiaires entre eux et
leurs parents défunts. La foi de ces
pèlerins ressemble au chamanisme,
pratiqué par les Indiens d'Amérique,
les Esquimaux et certaines tribus

L'itako récite du nord de ia Mandchourie.

Risen Celles qu'on nomme ‘’Itakos’’
vachapelet prononcent des prières secrètes dont
de 300gras les mots demeurent imperceptibles

et par lesquelles elles invitent les
“ favor.oF âmes des défunts et tentent d'ap-
auimesure prendre ce qui se passe dans l’au-
8 pieds delà...

ong.

“ Des images d'épouvante déco-
rent les alentours du sanctuaire de
la montagne et créent un climat
d'horreur. Les pèlerins, la plupart
fermières des environs, doivent mar-
cher a travers ‘’un enfer infini”, ‘un
enfer de sang‘, ‘un enfer de feu”
avant d'atteindre l'autel sacré dédié
à l'esprit des défunts, où elles assis-
tent à des rites plusieurs fois sécu-
laires.

Le long des sentiers, on peut li-
re les noms des défunts inscrits sur
des pancartes au-dessus de monti-
cules de pierres érigés par les pèle-

Recettes rins. En passant devant ces inscrip-
attendent tions, les pèlerins, dans un geste
near d‘adoration, offrent des gâteaux de

qu'elles riz. La cérémonie terminée, ceux qui
paierent ont eu la faveurinsigne de recevoir
en espèces un message de leurs disparus font
sennantes. des dons en argent aux Itakos. . .
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64 TI SRE

BERTRAND

 

“C'est le mouton noir de la famille”

=.

 

Avez-vous essayé de la comprendre,

de l'aimer et de lui faire confiance ?
Je suis bien découragée à cause d'une de

mes filles qui n'a que 17 ans. Flle sort et se
conduit mal avec n'importe quel homme qui
la fréquente. Je me suis prise toutes les ma-
nières pour la faire changer. Je l'ai punie en
lui interdisant de sortir. Eh bien, elle allait
s’asscoir sur la galerie, puis elle disparaissait
et ne revenait que deux heures plus tard, des-
cendant de l'auto chez le deuxième voisin pour
ne pas être vue. Son père a eseayé, lui ausei,
de lui faire comprendre tous les dangers qu’elle
court, mais ce fut sans régultat. Elle n'a que
le vice dans la tête. J'ai plusieurs filles, c’est
la seule qui me cause tant de peine et d’inquié-
tude. C'est, je crois, le mouton noir de la fa-
mille. Elle voulait aller travailler, je le lui ai
permis, pensant qu'après sa journée elle serait
assez fatiguée pour demeurer un peu à la mai-
son. Elle ne garde même pas ses emplois. Je
voudrais agir avant qu'il ne soit trop tard.
Pourtant, je suis très bonne pour elle, mais
elle abuse de mes bontés. Pourriez-vous m’in-

#* Je crois qu'il n‘y a pas dans rasés.
Je monde 10 femmes assez sot-  sultat:
tes avoir commis l'erreur plus
qui la mienne. Ennuyée d’a-

Vous connaissez le ré-
is ont repoussé, de

en plus nombreux, J'ai
aucoup de mal a les dissimu-

diquer des couvents où l'on place ces genres
de filles ? COEUR MALADE

Vous avez tout essayé, selon vous. J'en
doute. Avez-vous tenté de comprendre votre
fille, de l'aimer, de lui faire confiance, de ne
pas la comparer à ses soeurs, de ne pas lui
dire qu’elle vous fait mourir ou que vous la
placerez dans un couvent? Je suis sûre que si
votre fille m'écrivait, elle se plaindrait de ne
pas être aimée autant que ses soeurs, d'être
prise en faute à propos de tout et de rien, de
n’avoir pas votre confiance, de n'être jamais
crue, etc. Vous obtiendrez de meilleurs résultats
avec l'amour et la confiance qu'avec le couvent.
Et, je vous en prie, ne la menucez pas de mou-
rir si elle vous revient enceinte. C'est la meil-
leure façon de Py pousser. Il n'est pas facile
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d'élever des enfants, mais l'amour, la confian- ="
ce, la compréhension font plus que les puni-
tions et les menaces. Bon courage! Et surtout
ayez la force de modifier votre attitude à son &
égard,

che toujours la téte basse. par-
ce que ca parait moins. Mais
lorsque mon mari me caresse,
je dois diriger ses mains pour

voir de très nombreux poils
follets dans le visage, plus par-
ticulièrement autour de la -
che et sur le menton, je les ai
 

+ Permettez-moi de vous re-
mercier du bonheur que ma
jeune fille a trouvé par l'en-
tremise de votre agence ma-
trimoniale. Leur roman.
commencé voici un an, vient
de se terminer par un ma-
riage qui s'annonce très
heureux. Ma fille a épousé
son correspondant de Mont-
réal, professeur, le ler août.
Vous avez contribué à leur
bonheur, Madame Bertrand,
el soyez-en remerciée.
— Trois autres ménages !

(Les mariés désirent que
l'anonymat soit gardé.) Je
crois bien que l'agence ma-
trimonisle a maintenant 30
mariages à son actif. Trente
mariages connus de moi,
sans parler des autres. J'en
suis îrès fière, et j'espère
que l'agence continuera de
faire ze connaître et se ren-
contrer des garçons et des
tilles qui, autrement, seraient
restés seuls. Je fais mon pes-
sible pour publier toutes les
lettres dans le journal. Mais
ily en a tant! Je fais mon
possible, ayez patience.   

 

ler, même avec un adoucisse-
ment au papier d'émeri très fin
et un maquillage.

Si vous saviez tous les tracas
que cela me cause! Je me
rase depuis une bonne dizaine
d'années. J'ai consulté une élec-
trologiste diplômée. Elle m'a
fait une épilation partielle, qui
a duré une heure et demie,
sans arrêt, et elle n'avait que
le cinquième du travail d'ac-
compli. Les poils sont si nom-
breux, m'a-t-elle dit, qu'ils se
touchent : c'est ume barbe
d'homme. Elle m'a avoué que
le traitement serait très long.
qu'il durerait au moins un an.
au rythme de une fois par se-
maine ‘c’est-à-dire $20 par se-
maine), puis deux fois par
mois, etc.
Je n'y suis jamais retournée.

car je n'ai pas cet argent. Le
traitement me coûterait environ
$1,000. Et que ferais-je entre
les séances d'épilation, sans
pouvoir toucher à ces affreux
poils pendant plusieurs jours ?
On me prendra pour le père
Ambroise ! Que vais-je faire ?
Je dispose de très peu d'’ar-
gent. Nous avons des enfants, |
et tout coûte si cher.

Je ne veux pas que mon;
mari apprenne mes démarches ;
dans ce sens. Je suis trop hu-
miliée. Je ne sors plus, je mar-
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qu'il ne touche pas à ce papier
sablé qu'est devenue une par-
tie de ma figure.
Je pense à tout cela 16 heu-

res par jour. Je dois me lever
plus tôt que mon mari tous les
jours, courir à la salle de bain,
m'épiler et me maquiller pour
camoufler ie plus possible. De
grâce, aidez-moi afin que }
demeure toujours la plus bel
pour mon mari. J'ai la chance
de paraître beaucoup plus jeu-
ne que mon âge.

LABYRINTHE
A force de vous ronger les

sangs pour ces poils foilets
vous finirez par faire des crises
de foie, des ulcères d'estomac,
des dépressions, et ça coûtera
bien plus cher qu’une épilation,
croyez-moi. Premier pas: par-
lezen à votre mari, dites-lui
votre détresse, demandez-lui
son aide morale et financière.
Puis allez consulter un derma-
tologiste, qui lui vous achemi-
ners vers un spécialiste en
électrolyse à qui vous deman-
derez des facilités de paiement.
Pensez que si vous aviez la tu-
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Pour être toujours dans le ton
Puisque les autres doivent éviter de passer sur le court de
tennis où vous êtes en train de jouer, demandez avec courtoisie
Qu'on vous retourne vos balles si elles ont roulé dans le court

voisin.

berculose ou quelque autre être que les comparaisons sent
maladie, il faudrait bien le toujours odieuses.
payer, ce $1,000. Votre tranquil-

/ ) «od
e miroir de

lité, votre bonheur tient à l’épi-

bourse de Li

   

 

lation complète. Sacrifiez un an,
vous serez si heureuse après.’
 

% J'ai 21 ans et mon ami 22;
ans. Nous sortons ensemble de-
puis deux ans et demi, je l’
me plus que tout et lui dit m'ai-
mer autant. Mais il est très
flirt, et quand nous sortons il,
regarde toujours les autres fil-

  

 

les. ‘Regarde cette fille, dit-il
toujours, elle est bien faite.”
Une autre a de beaux cheveux.
etc. Pourtant, on me dit assez
jolie. Comment lui faire com-
prendre que je n'aime pas cela”

UNE FLEUR INQUIETE
Extasiez-vous tur les biceps,

la taille fine, la chevelure opu-
lente des garçons que vous ren-
contrer. [| comprendra peut.

Pour être toujours dans le ton
Les bicyclettes sent des véhicules et, comme tels, sent assujetties
aux lements de la circulation. À la ville eu à la campagne,
le cycliste deit respecter les règlements de circulation de l'en-

droit où il se trouve.
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LA FAMEUSE CLINIQUE BETTE KNOWLTON, D. C.
vous affirme que

ACHE SE GUERIT ,- L'EMZYME, ESPOIR DE LA MEDECINE Cette
Citation est extraite de ia publication de l'Asso-

ciation médicale amércaine qui rend hommage à la découverte de Base
Knowlton qui dens les TRAITEMENTS D'ACNE v AFFECTIONS de la PEAU

fait de vrac miracles,
TRAITEMENT PAR LA POSTE POUR L'ACNE : Ecrire à Madame MICHE-LINE NORMANDEAU qui vous fere parvenir Ce traitement " ialimentaire epproprié. Coût du traitement ne (plus Frais ie pe «raie

ET LE VRAI RAJEUNISSEMENT EST POSSIBLE
— L'ENIYME DE PAPATE incorporé dans les traitements de beauté Dette Knowhon
# une force extraordinaire pour © effacer les rides ® corriger un ovale descendu
© rafformir les muscles affaissés of les tissus amollis, en un mof redonner la
jeunesse. Traitement de rajounissement por poste : $10 plus frais de poste.

ATTENTION | MESDAMES of MESSIEURS qui PERDEZ ves CHEVEUX
Le fameuz traitement capilitire de Bette Knowlton. DC. est
PRESQUE MIRACULEUX et prendra seulement 5 minutes |'
de votre temps par jour dans l'intimité de votre foyer. |

Le coût du traitement est de $5.00
NOUS VOUS ENVERRONS CE TRAITEMENT FAR LA POSTE avec exp'<arions

Vous sentez-vous
FATIGUE, DEPRIME, SANS ENTRAIN ? !

Une cure d'un mois de VITAMIMA-PLEX de Betie Knowlion vous fers retrouver !énergie, vitalité, joie de vivre. Commandes COB. ACCEPTEES $g=.00
La cure d'un mois 5 :

TRAITEMENT POUR LE BUSTE
BETTE KNOWLTON

Pour is première fois ow Canods — lopgement,Dentêtes, l'huile spéciale1 eterite “ ool oven
1 comple! $8.00 bru fois de posse, © THE Scret. Trail

CLINIQUE BETTE KNOWLTON D.C.
Pour de plus amples informations au sujet des trattemenen clinique téléphones ou rienvous a: ‘a donnés

2194 est, rve SHERBROOKE ~ LA. 2.7232
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Madame, Mademoiselle

Nous vous offrons un joli n1-
roir de bourse “à double fa-
ce” fini satin, avec votre prè-
nom gravé, 131," x 1.7),
Prix tres spécial $1.25 ch.
taxe incluse, Satisfaction pa-
rantie ou argent remis.   | B® Postez ce coupon dès sujourd'hui =

; 12,134 boul. Tapior, Montréal 17, 0.0. §
:8 Veuillez m'expédier g Miroirts,
{Deux Faces. Ci-inclus
’ (Frais postaux pay:

Les Mireles Deux Faces Envy, :

   
parerai sue livraison (COD)

(Frois postaux en plus)
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CoyenceHatiinonil
GÉ JANETTE BERTRAND

Chère Modame,
. Je suis célibataire, âgé de 43 ans, très catho-

lique, tranquille et de caractère sérieux. J’ai reçu
une bonne éducation, une bonne instruction, et à
m'en reste de solides principes. Je suis châtain,
mes yeux sont bruns, je pèse 160 livres et mesure
5'8". On m'accorde une assez belle apparence,
mais c'est vous, mesdemoiselles, qui jugerez.
J'aime beaucoup les voyages, les sports, le ciné-
ma. Je cherche l'âme soeur qui m'acceplera avec

Madame,
. Je suis une Espagnole vivant au Canada depuis

sir ans. En plus de ma langue maternelle el du
français, je parle l'italien, l'allemand, le russe
et le grec. J'ai 36 ans. Très timide et sensible,
mais sérieuse, je cherche un hommecélibataire
ou veuf sans enfants de plus de 40 ans, qui aime
la vie du foyer, qui est sobre et bon. Je lis le

Chèr- Madame,
Je suis un célibataire de 24 ans, châtain aux

veux bleus. Je mesure 5'11et pèse 155 livres. Je
suis sobre, honnête et catholique. J'aime les quil-
les, la pêche, le cinéma, les voyages et la danse.
Je désire rencontrer une jeune fille âgée de 23
4 35 ans, ou une jeune veuve dans ces âges. Mal-
gré mes études moyennes, j'offre mon coeur à
celle qui le voudra. Je serais le plus heureux des

Madame,
J'appartiens à cette catégorie de jeunes filles

pour qui l'amour esl une chose très importante.
Désireuse d'aimer quelqu'un avec tendresse, de
fonder un joyer, de faire d'une vie à deur un
roman délicieur où l'on se chérit malgré les
épreuves, j'invite tout jeune homme sérieux qui
croit à l'amour, et qui répond à la description
suivante, à bien vouloir m'écrire: élancé, mesu-
rant entre 5'8" el 6', physique agréable, honnête,
sincère, catholique pratiquant, bonne instruction
et aussi bonne éducation. Quant à moi, je mesure

 

Les correspondants de l'Agence sont soumis
à de nouvelles exigences ... On ne pourra dé-
sormais accepter que les lettres de célibataires
des deux sexes âgés de plus de 21 ans, et celles
des veufs et vauves de moins de 50 ans.
Un tri sera fait chaque mois, et sept lettres

seront rul.iiées chaque semaine. Les autres
seront brûlées. AUCUNE lettre sera gardée
plus d'un mois. Si, après que semaines,
vous constatez que votre lettre n’a pas été
publiée, r ne vous empêche d'écrire à nou-
veau. L'adresse de l'Agence est toujours la
même :

Agence matrimoniale de Janette Bertrand,
Le Petit Journal,
Montréal 9.
Ne demandez pas qu'on vous envoie les noms

et adresses des correspondants dont les lettres
sont publiées. Madame Bertrand se chargera
de faire parvenir vos lettres aux personnes de
votre choix, si vous mentionnez leur pseudo-
nyme. Si la personne à qui vous écrivez est
intéressée à vous connaître, elle vous écrira
elle-même.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

  

  

  CHANGEMENT D'ADRESSE.

SEE

Chère Madame,
J'ai 22 ans, taille moyenne, cheveur bruns.

peur gris, bonne apparence et situation stable.
Issu d'une très bonne famille, je suis bon travail-
leur, jovial de nature, quoique un peu timide. Je
demeure avec mes parents el je possède un ma-
gnifique studio spécialement aménagé pour ma
Culture artistique.

J'aimerais une jeune fille aur yeux bruns et
aux cheveur noirs, de taille moyenne. Qu'elle soit

Madame,
Je viens, comme tani d'autres, vous demander

de publir ma lettre dans l'espoir que vous ferez le
bonheur de deur êtres. Je suis célibataire, âgée
de 46 ans, blonde aux yeur bleus, et je pèse 140
livres. Ma santé es! excellente. Propre, honnête,
distinguée, je sors d'un très bon milien familial,
je possède une éducation de choix et j'ai une assez
belle apparence. Opératrice, je gagne bien ma
vie. J'aime le cinéma, la musique, la télévision,

Chère Madame,
Je suis un garçon de 27 ans. Je mesure 5'6°

el je pèse 175 livres. Je ruis châtain aux yeur
pers. De bonne apparence, très sentimental, -
nête, catholique pratiquant, franc, sincère. Je suis
d'une sobriété absolue el je ne fume pas. J'adore
les enfants. Comme je désire acheter une ferme
au printemps 1965, il me faul une femme qui
aime la terre. Je voudrais qu'elle soit catholique.
honnête, sincère, de taille moyenne, el âgée de 20
à 25 ans. Je voudrais spécifier que je cherche une
épouse, et non pas une esclave pour les travaux
agricoles. Les principales raisons de ma détresse

 

ma vie brouillée des difficultés el des épreuves
que Dieu m'a envoyées, et que j'ai acceptées avec
résignation. Je saurais rendre une femme très
heureuse, en harmonie avec ma personnalité.
Donc à vous mademoiselle, à vous me, si
vous êtes veuve, seule el âgée de 39 à 48 ans, de
m'écrire. Soyez assurées d'avance de mes meil-
leurs sentiments à votre égard. Réponse assurée.

COEUR DELAISSE

français, je le parle assez bien, mais l'écris plu- !
tôt mal. Il! devra avoir la patience de déchiffrer :
mes lettres. J'ai été garde-malade dix ans à
Madrid et à Rome. Je veux être heureuse en me-
nant une vie normale, pleine de douceur et de
tranquillité,

ESPAGNOLE
i
|

 
hommes si je pouvais rencontrer une jeune fille
dans un dessein sérieux. Mademoiselle, vous qui
souffrez de timidité et d'ennui, vous trouverez

enfin le bonheur que vous cherchez. J'attends
votre réponse avec impatience. Je répondrai à
toutes les lettres. |

UN JONQUIEROIS QUI EST SEUL

53", je pése 105 livres, j'ai les yeur bleus, les
cheveux châtain clair, le teint rosé, les traits
réguliers. Mes goûts eb préférences vont à la lec-
ture. à la musique classique et populaire, à la
peinture et enfin au ciné. J'adore la nature, les
promenades et quelque peu le sport. Bienvenue

à Celui à qui ma description, banale en somme,

plaira. Je prie mes correspondants de m'envoyer

leur photo. si possible.
ROMANESQUE

Madame,
J'ai 22 ans, je mesure 5' 3", pèse 110 livres.

Je suis célibataire, et mère d'un bébé de trois
ans, Je voudrais lui donner un père avant qu'il
ait l’âge de comprendre. Je sais qu'il rest pas fa-
cile à une femme de se sacrifier pour le bonheur
de son fils. mais il le faut. Et d'ailleurs, pourquoi
ne serais-je pas heureuse, moi aussi ? J'espère
que vous m'aiderez à trouver un correspondant
convenable qui fera mon bonheur et le sien. Je
vis pour l'instant dans une chambre meublée. Je
ne peur élever là mon fils : il a besoin d’un foyer. ;
d'un père, el d'une mère qui consacreraient tout
leur temps à s'occuper de lui. Pour l'instant. je
travaille et j'ai bien peu d'heures à lui accorder.
J'aime à peu près tout : la gaieté, la danse, les

sports et aussi le bricolage. J'ai fait un cours

d'enseignement ménager. J'aime beaucoup la

couture, et aussi la cuisine conadienne, J'ai été
élevée à la campagne, en Abiiihi: c'est dire que

je n'ai pas eu souvent l'occasion de me distraire.

J'habite Montréal depuis deur ans. Aidez-moi à .

faire le bonheur de mon fils : pour moi, c'est la

seule chose qui compte en ce monde. Quant à

mon bonheur à moi, le temps arrangera bien les |

choses. .

DESIR D'ETRE HEUREUSE

bonne, honnête et dotée d'un bon coeur. Je serai
fidèle et sincère avec celle qui voudra me confier
son coeur et son bonheur, car je sais également
reconnaître la gralitude exercée à mon égard. Je
voudrais enfin qu'elle aime la solitude. Une photo

jointe à sa lettre, si la chose est possible, serait

bienvenue. Une réponse est assurée à toutes.

JE VOUS REMERCIE D'AVANCE

i
les beaur voyages el mon petit home, en un mot,
tout ce qui est beau. Il me plairait de correspon-
dre avec un monsieur de 43 à 53 ans, de préfé-
rence célibataire, ou veuf sans enfant, dans un
but sérieux. M devra être sobre, franc, compré.
hensif, sincère, honnête, catholique, et avoir une
bonne situation. Je répondrai à tous ceux qui
daigneront m'écrire.

MADEMOISELLE J. B.

  

sont les suivantes: tout d'abord, il y a quelques
années je n'étais pas sûr de mon avenir: mainte-
nant, à 27 ans, je me rends compte que les filles
de mon âge, surtout celles qui aiment la terre,
se font plulôt rares.

Enfin, j'ai bien confiance en moi et je suis
peut-être un peu trop orgueilleux, Ajoutez à cela
le hazard qui ne m'a pas trop favorisé et vous
comprendrez pourquoi je me confie à voire agen-
ce. Je suis porté à me décourager, car je sais
que je suis fait pour aimer sincèrement. Une
demoiselle de Montréal me plairait. PD  

 

QUEL EST LE

SECRET.
SUCCES &

Par le Professeur Ben Weider
L'apparence physique joue un rôle vital dans vos
relations sociales et contribue à votre succès en
affaires. Pour combattre tous complexes d'iu-
fétiorité, communschez les gens maigres, chétifs
es sous-développés, pour augmenter fi confiance
en vous-même et vous faire une monvelle person.
nalité qui vous assurera le succès, votre pre-
mière ambition devrait être d'améliorer votre
apparence physique. C'est un des grands secrets

4 du succès, facilement réalisable.
Dr. Ben Weider

Comment devenir FORT,

POPULAIRE, ADMIRÉ?
Peu importe si vous êtes
maigre, sous-développé, débile,
Chétif ou timide. Si vous suivez mes direc-
tives, dans l'iztimité de votre propre foyer,
je m'engage à donner à votre corps une carure
athlétique et musclée. Bientôt vous seiez fort,
populaire, admiré, Ecrivez-moi tout de suite.

 

 

Mesdames!
Pour retrouver le bonheur...

REGAGNEZ VOTRE
BELLE SILHOUETTE!
Par Mme Huguette Weider

Une vie sédentaire et le manque
d'exercice sont souvent responsables
de I'embonpoint, de la cellulite, la

constipation, la nervosité, l'insomnie,
etc. Ces problèmes d'ordres physiques ét
biologiques de Ia femme moderne peu.
vent être facilement combattus grâce à la
Méthode Weider. En la suivant, vous rede-
viendrez mince et svelte. Vous vous ferez
des jambes élancées, vous amincirez votre
taille, vos hanches et vous raffermirez
votre buste. Tout cela est possible en pra-
tiquant chez vous les exercices plaisants
comprisdansla Méthode Weiderdestylisa-
tion esthétique, Ecrivezaujourd hui méme.

DEVENEZ UNE VEDETTE
DANS VOTRE SPORT PREFERE!

2 fen

 
Peu importe les sports que vous pratiquez. Si vous

voulez améliorer vos pecformances =; devenir une
vedette qui sera acclamée,faites ve que font les grands
as du sport mondial. Commencez immédiatement par
exercer et développer vos muscles. En devenant fort,
vous aurez plus d'endurance. Cela vous aidera à amé-
liorer grandement vos standards actuels. A courte
échéance, vous serez un sportif heureux et en vue.

DEMANDEZ
MES NOUVEAUX
COURS

Gratuits !

UNE
VALEUR
DE $3.00

Sans obligation pour vous, postez-moi cette annonce avec vos nom ef adresse.
Indiquez: [J pour hommes, CJ pour femmes, [J pourjeunes sportifs (pointez selon le cat),
En retour vous recevrez absolument gratis mes nouveaux cours illustrés de culture physi.
que À suivre CHEZ VOUS A DOMICILE, do la littérature et mes magazines ‘Santé et
Force” et “Beauté ot Santé” contenant des articles, illustrations et régimes alimentaires,
Qui vous aideront À réaliser votre ambition.

S.V.P. joindre .25 pour frais d'envoi, remboursables si pas satistait, Adressor à:

METHODE WEIDER
Dept. PJ. — 2875, Bates Rd, Montréal 26, P.0.
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Ma ville,
c’était tout ca!
... des maisons dont les murs,

à l'instar de la tour de Pise,

ne semblent tenir

que par un miracle

quotidien .. -

Ma ville est en train
de subir
une cure de rajeunissement.
Bientôt... tout ça
ne sera plus.
Car on lui crève le ventre
en arrachant des bâtisses
our ensuite
ui clover en plein coeur

‘des buildings qui
nous ramènent à la taille
des “frémilles”.
C'est même rendu que
la croix du Mont-Royal
se mire dans les châssis
des gratte-ciel.
C’est pourquoi j'ai
ramassé
une série de vieux
portraits de Concordia
que je conserve
précieusement
...comme on garde
au fond d'un tiroir
les photos
de sa première blonde ...

BÉLIER
PA

Votre principale difficulté sera de

vous entendre sur la réalisation dun

projet commun. Vos propres idées meri-

du tent peut-être qu'on s'y intéresse de tres

2 près, Essayez d'être consciencieux. Les
mars autres ont desoin de vos Connaissances

au et complent sur votre energie.

19
evril

® TAUREAU
a D'excellentes chances s'offrent de

réaliser vos projets, vous obtiendrez en-

core plus de succès et serez davantage

du admiré. Comme cette situation se main-
20 tiendra pendant un certain temps, i n'est

pas nécessaire de vous presser. Maitrisez

 

avril i ‘
vos nerfs e! né soyez pas si agressif, vous

bd avez besoin de la coopération des autres

» of devez vivre dans une almosphére

mai agréable.

(TD) cémeaux
Certains problèmes qui concernent des

gens d'outre-mer surgissent à nouveau el

il serait bon de vous y intéresser sérieu-
du sement. D'Mureux projets s'annoncent à
n l'horizon. Vous devriez essayer de réaliser

vos rêves sans farder en porsévérant dans

 

mai vos eHorts. Les questions financières vous
al favorisent également.

juin

Vous serez tellement lrrifable que cole
pourra gravement influencer votre tra
vail. Pratiquez Ja largeur d'esprit et ja

du souplesse dans vos rapports avec les gens

2 of ne soyez pes foujours s/ facilement
irritable. Quant à ie situation finen:juin

= cière, si vous ne pouvez obtenir ce que
n vous désirez, n'insistez pes.

juillet

 

  
   

   

 

Photos de

Lucien Morin

LIONoù

du

  

Hone geste plus de garde-fous. À ne

restora plus, bientôt. aucune marche.

Et un peu plus tard, d ne restera même

pdus de maisons. Les trottoirs sont à

moitié “mangés” par le temps: les wits

ont ete rapnecés tant bien que mal.

Mais tout ça va bientor changer

  
ssoccososescotécenenconnocaenonean nec 0ecccocasenucenVA0C 000020000000 00000C000000000000 0:

& SAGITTAIRE
a Certaines gens qui travaillent intime Ne remettez pas à plus fard voyages

ment avec vous desironl vous aider à et entrevues avec des gens importants

resoudre certains problèmes en vue d'a parce que des difficuilés pourraient sur
méliorer votre position financière; cepen- du gir qui y nuiraient. Des gens âgés vous

n dant ne dépensez pas trop. Freinez votre 22 aideront dans certaines recherches et

juillet generosité habituetle. Metter 4 jour votre novembre questions financières. Un affaire stricte

a correspondzsce. a ment personnelle progresse rapidement
Fartes des emplelles pour vous-même.

21 n

août décembre

3 Fi Vos problèmes de travail sont sow De petites affaires de routing quot

une excellente influence ef grace à votre dienne vous ennuient et toute votre pa

energie ef à votre talent d'organisation tience sera mise à l'épreuve. Vos diffi-
du vous devriez en profiter. Soyez prudent du tultés seront principalement du cété
22 si vous devez faire des dépenses spécia n pratique. Comme les choses ne marchent

août les, Les voyages et le courrier vous fa- décembre pas à votre goût, vous ne povver main:

av orisent. au tenir votre horaire habituel. Soyez pru
1 n 10 dent en affaires.

septembre janvier

R + BALANCE Gp) Verseau
Le) YY Ne vous laissez pas distraire de vos Profit iculi

occupations el pasevees ans vos el merfairlonchmomentVousav
forts pour atfeindre votre bul, vous beaucoup de bonnes idées qui devraient

du réussires. Titez parts d'offres intéressantes du etre réalisées immédiatement of sans
23 . mettez voire cure à jour. Votre 2 l'aide de personne. Vos rapports avec les

septembre QueTamer git sn pts,pracav ¢ A : inancières, bonnes, Toutes questions
e = téaliserez des gains supplémentaires. % praigues pouvant être réatisées facile:

ment ef rapidement.
octobre fevrier '

P SCORPION q &) Poissons
E Ed En premier heu, soyez prudent dans Vous pourrez enfin comples sui l'aide

les questions d'argent of, avant d'assu tequise pour la realisation de vos projels.
à mer des obligations, tonseignez-vous bien même si ceux-ci sonl très compliqués.

uv d'abord. N'oubliez pas de garder votre du Si vous essayez d'être plus enthousiastey o plus enfhousies
23 documentation en bon ordre. Soumettez 20 of melter plus de bonne volonté, vous

octebre vosnouvelles connaissances à une obser février pourrez oblenit un meilleur résullet. Les
a vation sérieuse. 1! vous faut étudier avec a choses vont lentement, mais elles s'amé-
n hingles proies mouveaux. Ne vous » lioreront. Les questions financières, le

novembre . mars courrier et les voyages vous lavorisent.  
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 JEANNOT
Je vous remercie
d'avoir gonflé
mon jouet de
plage, monsieur ,
Lapin.

 

 

 

STATION DE

SERVICE

Jeannot, je Sers-toi, Phili.
peux emprunter bert !

-- une clé an-
glaise ? Mo

 

 

  

 

    

     

roue avont
est lâche !  
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’
Mais personne a'achète Bien le bonjour, longues (RUGISSEMENT) Je n'oi rien Qu'est-ce que tu veux Nemeoreilles ! As-tu fair vendu de la journée et voici le aujourd'hui ? De diffamez

ta pricre ? pire raseur de lo terre ! l'air GRATUIT ? point, Seigneur |
De l’eau GRA. Je suis un CLIENT!
TUITE ? Un lavage |
de pare-brise
GRATUIT ? :
Ou bien les trois ?
7}~~

=0

i

-
Veuillez Lo Tu te moques de moi ? éVeux-tu dire faire le plein Evie tiens & ceque

|

écoute! leitout as de Neménagezposvos efforts
que bv vos de pétrole, vidangez vote Seigneurie la plus haute qualite ! lustre d'antan de cetteacheter l'huile, lubrifiez le n'emploie que pare C ’quelque chôssis et lover des produits imousine auguste…

i chose ? la carrosserie, de la plusVraiment ? hauteje vous prie !
qualité !

 

 

 

 

    

   
 
C'est fini, Sylvestre... OUF... essence,
l'huile, la graisse, l’eau,
les pneus...

Un travail bien

fait comporte sa récompensé
en lui-même |

 
Cela foit 12 piostres.

me payer ?

  
  
MONSIEUR

SAINT-GALLON    

T'es sûr que tu as argent pour   

    craignez rien {
Vous serez poyé ou

centuple...    

  

  - aussitôt que j'aurai accepté la meilleure offre
pour ce SPLENDIDE VÉHICULE|

   

   2 1964 by Warnes Bron. Plutures,

 

   
 

Ne me
dis pas
que tu

emploies
encore ce
produit

sseux
| r tes
cheveux *

 

 
 

d'emploie % oa ;
onique . . . Tou, rs ce

aul v a de mieux monde descend ce

  

  

Je me demande |
pourquoi tout le Je l'errploieraisavec plaisir :

NT     produit grais-
seux ..
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La tortue a la vie dure
La longévité «tupéfiante de la tortue s'accompagne d'une

fore et d'une vitalité qui en sont probablement les corollaires.
Ene loitue terrestre de taille movenne porte aisément un enfant

sur sen des, Quant à <a consoeur d'Amérique baptisée polsrhé-

me elle transporte un homme de 115 livres «ur sa varapave,

Les espèces marines peuvent demeurer plusieurs jours, voire
. hors de leur élément naturel el vels malgre

 

plusieurs semai
le jeâne le plus total.

 

Au siècle dernier, le naturaliste suéduis Alexandre Kers-

ten eut toutes les peines du monde à tuer proprement les
tortues qu'il voulait conserver. H commença par placer

l'animal la tête en bas dans un seau rempli d'eau avec un

lacet autour du cou. Malgré l'asphyxie. compliquée de strain

gulation. !a tortue vivait plu rs jours après * Kersten ul
enfonça alors une grosse aiguille dans l'encéphale. puis.
constatant l'inanité de ses efforts. tenta de l'emporsonner à

taicool et au cyanure de potassium. En vain Desespéré, ie

naturaliste eut enfin recours à la décapitation. Une semaine

après le supphice, le corps remuait toujours et. lorsqu'on

touchait. les pattes rentrazent sous la carapace Quant

téte. elle mordait encore ’

 

  

   

 

    

 

Cette résistance proprement ahurissante explique peat
être que les tortues puissent hiverner à Mauvaise saison
et parfois s'enfoeuir pendant des annees Les féroces chely-
dras américaines s'enfoncent dans ja vase des étangs dès (es
premiers froids «1 9 demeurent suns respnes pendant C4

some

 

   

 

La tortue n‘a jamais passé pour avoir inventé ls poudre ...
Cependant, l'animal n'est pas totalement stupide.

Les tortues ne sont pas forcément les êtres sédenti.r -
«: trunquilies qu'on imagine. Les espèces marines et aquatt-
ques sont d'excellentes nageuses qui parcourent parfois. avec
l’aide des courants. des millions de milles. Quant à la tortue
de terre. il lui arrive de donner raison à !a célebre fable de
La Fontaine. L'une d'ulles. que son propriétaire avait mar.
quée à ses initiales, à accomph en Grande-Bretagne un pe-
riple de 200 milles. Il est vrai qu'elle à mis deux ans pour le
faire Les tortues des Galupagos dont on a mesuré a vitesse
cous rent sans fatigue apparente 4 a 3 nuiles par jour. Cepen-
dant, elles sont largement battues sur le plan de j'agilité por
les platysternums d'Indochine qui grimpent dans les rochers
el même dans les arbres pour y chercher leur nourriture

   

Si la tortue fait preuve d’exceptionnelles qualités physi-
ques, elle n'a jamais passé pour avoir inventé la poudre. IL:
petite tortue domestique à qui l'on donne une pomme che:-
the désespérément à la mordre pendant des heures et la
pousse inlassablement devant elle. Pourtant l'animal n’est
pas totalement stupide. 1] finit par reconnaître l'inutilité de
ses efforts et par la suite refuse jes fruits non entameés
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Peut-on prévenir les
maladies menta

+

 
 

NEW YORK. ARPS

Dans deux Etats des El.
l'Etat de New York et ceiui du

 

Massachussetts. on procede pre.
sentement a des examens avani

pour but de déceler des »ign
annonciateurs de certaines ma.

ladies mentales chez les bébés.
, Les médecins ont constaté que
l'excès d'un amino-acide appelé
phénylalaline détermine de gra-
ves dommiages dans le cerveau.
Ces dommages ne peuvent ja-
mais être réparés par la suite,
Un exumen du sang effectué

dans les 10 à 15 jours qui suivent |

 

 es?
maladie nommée
rie”.
Dans ie cas ou la maladie est

décelée, on applique au bébé un
régime rigoureux afin de faire
baisser au maximum le taux de
phénylalaline.
Des examens pratiqués

400,000 nouveaux-nés, dans
Etats américaing ont révélé que
1 enfant sur 10.000 est atteint de
cette maladie héréditaire.
La méthode d'examen a été

 

 

 

phénylketonu-

sur
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du Canada. — Bonne carte.
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HellZOS NE ENS FREER 5 Drow be te ilar

Ps verte editor Ce Porserert 1h ter detent Cregture 000

Foeuve côtier de Frs
Fave ae de Daa “tint Etenne Mara Le

SMHneMient- pets cu I ‘ oe bo i Denn

ten ur es de nate becs veo! È ‘

te
I me tent vetes

Petr perme Lu Peux vein ' “ de Tenn are a
Deux corset US ae docteur. = i eee Pattivie oi

gue en Bites me
Meet] possess? Agrister une clas
rieur d'une ac Sans coût lots tome qui a pet wo niente

: Jus de pemme terme Deux cansor

Puète gre du IVe siècie Contes. un ne

seux. — Norte de corbeille chez es . ; .« Groupement de sons content pre ficulière

& -Bonne carte — Acutien de requérir en juste ment à une ses Le matin

7 Vaste étendue d'eau — Peigne du mets 4 1 Érainte peur lumière du vis Hive >

Gsserand. — Du verbe arme. et département de France
à Métal jaune et précieux vien 0 1 Adjectif possessif Couper « prenner me

niacées ornementales Du verbe aller veau Sisle d'une vence de presse. -- Rôti
ad $ ,, + Paar,

Abrév de senior Deuxième conjugaison
4 "es sé — € i sert : ;9 Indigences. miseres Cheville qui sert à Du verbe naître

assujettir les tire-fond, dans les traverses d .
chemin de fer. to Contour des yeux Symjeatibe, pité pour

les maux d'autrui Conjonction.
10 Abrév. d'Edouard. Abrév. de monts ; . , .

Ensemble de plaques unguleuses et duis + Que 5 une qualité supérieure à la mosenne
recouvrant le corps de certains ma Lac d'Haîte Ancienne monnaie chinoise.

plur. . iv La meilleur carte -- De la province de Léon.
; ; on Bretagne tem plore,

11 Liquide nourrivier des prantes Ne dient . ;

ne pas révéler. — Luc d'Itahe. i Insecticide bres dias ant Note deo
gamme,

Notre canet. en France Dénone sation jai ‘ ; Lo
haine. intérêt : 10 Convenir ce queiqu'un, accepler. Du

verbe avour. Elvigner l'une de autre des

13 -Transverser d'un récipient dans un autre choses jantes où rupprochées,
pdf ignifia reyPréfixe signifiant pour. Abrév. du non SOLUTION No 174

d'un Etat américain.

14 Pronom personnel. - En les Espace entice “Je ‘ ’ een who

les cellules végétales. -— Poison violent. L E M

15 Préparatifs. — Mot qui figure dans la dev.+ E P L
E + A

$
i5 Pronom personnel. - Frère aîné de Mouse

Volée de coups.

i7- Première -onjugaison -- S'écoulent presque

imperceptiblement. —- Fronom personnel.

VERTICALEMENT

mise au point par le professeur, !--Dieu de l'Amour. — Sans pattes. — Arrêt ou
ralentissement de la circulation du sang. du

lait ou du contenu intestinal.

Ja naissence permet de constater ‘d’autres maladies de nature gé-| 2-A l'intérieur. — Découper de nouveau
#'il y à concentration anormale, nétique qui provoquent notam-
de phérylalaline, c'est-à-dire si! ment des troubles du métabolis-
le jeune enfant est atteint de la ‘me.

Robert Guthrie, de l'Ecole de mé!
decine de Buffalo.
Elle sert maintenant à dépister

3—Allez, en latin. — Sixième lettre de l'alphabet
hébreu.
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| ‘ : Qui est-ce, C'est un homme qui dit être

- y ] Mile Courfeau ! la victime d'un chauffard, docleur
Lebon. Et cet homme est nul

autre que Don Marco !

 

 

val

  

 
Don Marco... ca ne vous Je suis Jocko Pruneau, docteur. Le camion m'a heurté à |
dit rien ? C’est le plus Je veux que vous preniez bien soin de co ie Tue
grand chanteur 2
du pays! AN 1

ny =»

“ je

18, 7 f

  

 

   x  
 

Vous avez une couple de mauvaises
-

déchirures, M. Marco. L'une
requiert quelques
points
de suture.

  

 

  

Pourquoi l'interne n'a- r Don 2 |

te)ae neetue
biessures !

 

   
   

) l'interne de toucher au bon médecin, comme celui-ci,Faites ce quil
docteur ! ) M. Pruneau.faut,

    

  

     

 

 

 
   

     

  

 

  

   

  
 

On diminue le danger d'infection en Je vais anesthésier Non ! Docteur ! Je vous jure Je déteste les

lavant les plaies le plus vite et ça ne fera pas Vous n'allez que çà ne ; îles 0
mai, M. Marco. pas m'entrer fera pas mal. aiguilles.

Je

peux
cette épingle dans ET ZA prendre fout à l'exception À

la fiaure ! à ; d'une aiguille !

+

ts ww’
 

 
   

  

 

   
 

Nous devrions trouver un tri

pour donnerplus de variété

    

 

  

  

— 7
La réunion se dérou-
lera dans l'ordre... J

NÉS

M. Saint- Vous aver
Gallon. nos raison. Je

réunions ont vais y voir)

vraiment été I | à v  ennuyantes  ces derniers

MONSIEUR

SAINT-GALLON
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IMPOSSIBLE?  

 

UN PAPIER À
2 ÉPAISSEURS
POUR LE

PRIX D'UNE!

  

   

 

  

IMPOSSIBLE?
PAS POUR SCOTT!

C’est le nouveau Purex-le premier
papier à 2 épaisseurs

pour le prix d’une!

JAMAIS PLUS CHER QUE 2 POUR 29€! Le papier de toilette

Purex est maintenant un papier 2-épaisseurs...50% plus doux,

100% plus résistant, 600% plus absorbant. Et ce Purex come

plètementtransformé ne vouscoûte pas un sou de plus! Essayez-le,

vous apprécierez la différence. Le Purex 2-épaisseurs est merveil-

leusement doux—et doublement résistant, chaque feuille étant

double. Il se présente en une gammede doux coloris-fleurs. Au prix

incroyable de 2 pour 29€— jamais plus cher, et parfois moins! —

c’est une aubaine formidable, comme on n’en trouve que chez Scott !

Jamais plus cher que 2 pour 29c

  
Merveilleusement doux

et résistant

SCOTT LE FAIT MIEUX-POUR VOUS!

Le
s
9
5

e
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NOUVEAU! AMELIORE!

  
     

  

   

LR SBRIASl wa

“Le Papier A

de Toilette Scott

est le plus

économique

des papiers

{ 1-épaisseur!’;

 

"E-co-no-mique,

c'est quoi?”

 
‘Une épaisseur,

c'est quoi?”

     

+;y Lr bs, à

grid A5 da

 

A

PAPIER DE TOILETTE

Scott
(LE MEILLEUR DES PAPIERS 1-EPAISSEUR)

Aucun autre papier 1-épaisseur. peu importe le prix. ne peut riva-
liser avec le Papier de Toilette Scott Amélioré. Son nouveau
“velouté” lui donne une douceur, une souplesse sans précédent.
Le Papier de Toilette Scott se présente maintenant en paquet de
4 dans un emballage “’pare-poussière” de polyéthylène, ainsi qu’en
rouleaux jumelés dans un tout nouvel emballage. C'est vraiment le
papier le plus économique: plus de douceur, plus de force pour le
même prix que tout autre!
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SCOTT LE FAIT MIEUX—POUR VOUS!

a pommes 3 8 2 EN  
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défendu de lui parler...
ie vais lui dire

Je dé-
M  missionne

   Je sui

MONSIEUR

SAINT-GALLON

Et puis grand‘pa m'a bien

Club at tant que je
serai le chefici,

[oe|
parler

( moins fort | )

 

   

   

 

  

    

     

 

s le président du

tu resteras.

  

   
   

Compte-toi chanceux que je
sois endimanché... je ne sais
ce qui me retient de te remettre

à lo raison.

   

   
On est dans
un pays libre | Je

ne veux pas côtoyer
ce fils de crétin.

 

—
«

’

»
i

 

ASj
   

 

r
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C'est à couse
de Christian,

  Je ne lui en veux
pas, ni à son

grand-père. Ils ne
sont d'ailleurs pas
les seuls à penser

Ça sent mauvais ici
tout à coup . . . Je vois

aller respirer l‘air

   

    

  

  

 

Dis-lui de ne pas partir
pour moi. J'en ai pour une

minute.

 

|

 

 

Il va falloir m'habi-
M tuer. je commence
4 a m'endurcir lo

couenne.

        

 

Tu ne vos pas

commencer à
dramatiser
pour rien.

  

 

  

 

 

 
De plus, le Club ne peut )
supporter deux démissions

le même jour.  
 

   
  

    
   
  

Christian ne s'en doute pos, mais
il vient de démissionner !

 

 

 

Pourquoi ? Un

  

 

  

meilleur éclairage( Non.. |

 

 
une

meilleure vue

aie

  

 

    

   
         

    

     

    

  

 

  

  

 

  

   

 
          



M !.1 douzaine et je commen- autres filles plus ou Moins jeu nier, à quelques heures d'inter- de la vitesse une fois la T

RK -. ils auraient

  

Naissances

insolites
Le tableau dont nous pu-

lions ci-contre une reproduc.

ion est célèbre dans histoire

A decine. mais c'est la

remière fois, crovans-nous,

non le voit dans un journal

anaslien, UE montre le père

mouillé et récitant son cha-

del au centre du panneau

(ta mère, visible à l'extré-

y droite. D'après les archi
hd

  

 

 

  

  

   

qoemble. au \Ve

plante !

is habitaient le petit village
ie Honningheim, en Souabe Ce

« Me, du nom de Schmotzer
‘la femme +
prénomimait
Barbara
vait eu 38

 

  

  

   ° , que l'on . ’
: ut voir so: * - \ 0 Li uid
Lneusement A

TERE udann.iioYns
inionButJa¢000fren‘uriosité de

art, se trouve :
| a 10

oe Cainin’waioieAurphon donne des details '

s ja petite
culise de Leu:

pra citer J

Comad'ueu Par 5 y Gout32
ordol rian qdawhus!aneHo' wcbenraMDEil

village natal

1 toutes les langues,

tn
=  

   

     
 

  

 

On remarouers que, s
v‘ume du Moyen Age issue
is temps barbares, qui ace or
SU tonjours ca superiorité sv é ie ‘arti iede opere. 1air important, Voici le tableau montrant te couple qui aurait engendré 53 enfants au XVe siècle, et dont nous parlons dans l'article ci-contre.

   

    
 

         

 

 

 

     

  

  

+ parte { beau mieu du bus, _ ai INORTENT 11 etre alt.che roa porte dde Peur ue,at Jacqueline faut mieux encore si la oi tu

ru Aa n is que Qt re Ba | al sa tenn Crs Grivet Olivia, sa file ne des divorces n'était pas aussi

; esva pie ot dew: Seattle Ano nouvelle nee.Detail le douzième tutonneuse. ll a maintenant 45

ndrer des douz:unes d'en Plus de 17 livres. A Perth enfant. Pour la seconde. Mm. us A croit oir engendré une

its à condition d'avoir pia Howrah pour les Canadiens ! Austraiie une femune d'extrae- Caine pus Ber 0 FE soixante d entunts.ais il n'en

sets comparnes, C'est Barns Alu station mt + de Lon poloniase a mis au monde {RESIS © Anrhire Seeo oniva:

« Nchmotzer qui. dans eette Aston, situ à Cod Luxe un bebe de 17 vies et 2 ances e Tenue ES i. * Vii vii part ui : tr : Aie a

cure. aurait dit avoir la pu. Mberta. 150 mnËes au ne a « Vhépital King 1 wird Meme = whepremi + a $ PU CCE Ou
“honneur. Car c'est elle qu ©! d Edmonton. psn cal Eenow eau nd, “Big John } el 9 :
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ours de sa vie ans Parmi cette popalaton de vchaicki. âgée de 36 nouvelle petite socur, livia, Io Nie Muggee, 24 ans, est morte  
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» ut» à tous fes deux jours Fn despa ttahe C'est une Canadienne de € x Co A TE a sprés une collision d'autos au

: er de 84 Mois. 1,00 nous aux la Nouvelle Feosse qui a donné irand-tante. tante et Mece son cours de laquelle elle avait été

fils en 11 mois A \iume
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Canadiens sont vents ou monde « Jour au plus gros bebe offi neces le mème jour - Les chirurgiens ont dé-

 

livré, par une césarienne, sa
fillette. une minute après que
sa mere eut cessé de vivre, Ils
savaient qu'en opérant tandis
wie la jeune femme respirait
encore. ils ja tueraient. Dès
qu'elle eut rendu son dernier
soupir. il fallut agir avec célé-
rité pour empêcher le bébé
de succomber à l'asphyxie. La
petite fille. née un mois avant
terme. repuse dans un incuba-
teur el rien n'indique qu'elle ne

survivra pas à sa naissance

 

Georpie ube Maman de
« donné le jour à 5 garçons
+ mois, En effet, Mme BP;
David Brown mit au monde

» jumeaux le 5 septembre
et des triplés le 3 sot

toner, La mère et les 5°
+ portent bien.

 

| ET tn Je

 

I'ncore jeune ! Mme Ta
AN Marquette. de South
-atimgton ‘Vermont, veuve

1 un citoyen d'ascendance can
hienne-fraiçaise, proclamela
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plus Jeune arr rand-irêre

uns asique “aetranrdinn-

fes Fatale. Hi se none a Une pluie de maris.—Fal br cicllement enregistré dans Les Le journal viennois ‘'Arber, : Ps tragique qu'extraordinai

11 ans, devint grand-mère “are, 29 tilles el un garçon

=

onnales médicales du monde ter Zeitung’ mande qu'à Soput TC
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Quand cet unique garçon épou- 123€ fois. H quitta le célibat a ons

Deux douzaines. -- A Tucson sa Pune des 29 filles, l'évêne Hrouillamini.
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A Saint-Malo. 15 ans vl sa plus grosse année
® le journal officiel du gou-

adjoint Al ment obtint une telle publicité en France, trois mamans — la fut 1939: il épousa alors 14 jeu- tique. loves.

wrt Pina est devenu lheurens dans le monde que le mair grand-mère, la fille et la petite- nesfilles. Au cours de la Secon- rernetnent ™ = laissé

pere de son 24e enfant. ‘On dit l'ile reçut de partout des de- fille — ont mis chacune une de Guerre mondiale il ne se ia. publie à > pop aisse

ws coûtent meilleur marché mandes en mariage pour les 28 fillette au monde, le 23 août der- maria que Il fois, mais gagna rs re que
ix es troupes bri-

Ca le croire”. à déclaré Pin nes: Les demandes viennent valle et dans la même clinique. retablie Il pretend qu'il aurait Lanniques. uili-

vards pour

intimider la
population lo-
ale”, en Rho-
fosie du Sud.
t'ne photo cvif-
iée du titre :
“Les civilisa-
teurs se ser-

sent de léo-
pards”, montre

des soldats anglais paradant de-
vant un groupe d'officiers et ue
fonctionnaires en avant des
quels se tient un léopard. Le
Journal néglige de mentionner

qu'il s'agit de la mascotte du

régiment |

 

Von,   
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Légère erreur, — On raconte

que dans un restaurant en ‘v-

gue. à Paris. un invité à pris

Les treize problèmes de Clipperdown Lou-Lou ueea sur un

— € d Lou-Lou, égée de 4  ron, jusqu'à la semaine dernière, toute la portée à toutes les plateau présenté par un maître

aneue (Aion rer chien courant, contemple

|

4 heures, ce qui les occupait pendant 96 minutes chaque fois. d'hôtel noir... ‘Non, pas ce-

el-dessus sa portée de 13 chiots

:

5 feel os ot mak Ne vous Maintenant,Joschiotsvolemarcheun pesmieux. Wield, monsieur, à dit Je maitre

o pate.=Mevaasver,nourris pensation, c'est que lo valeur totale des 13 bites est de $1,200. d'hôtel, c'est mon pouce
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Ne le retourne Fais comme s'il

pas! n'existait pas !

Ua

    
hi41, IARC

 

 

 

  

. Il continue de
nous suivre !

y - c 

  

  

Cesse de nous
suivre !

   
 

On ne veut pas que les enfants nous
suivent ! Va-t'on !
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$l 1 Ej | Ce EL
Cu ri 5 Pape0. rs bo7RTaz

; e ’ . . .Tu comprends ? Va-f'en! On n'aime pas les On t'a ditde cesserde Je suis plus grand qu'eux autres ! ls veulent
enfants ! Cesse de nous suivre ! nous suivre, bébé ! sans doute parler de mon immaturité émotive !

A

1
+

1

,

3 Jante:aniou ¢ cui G 3
Que fais-tu dans embeihs ; Ê i Jurlou prie C'est bien

le paysage - premiere © la
i 2 première

$ fois !
À LR }

|73

‘v ati . a . . / dot 8 vont Ll lan deQuraide LO npn aria [|amecccne, vaste [rofot os, tn ronde
la première { de 2 mots latins con- génie a plein tions qui doivent ac

de Guylou nus. ‘‘snifus”’ ‘nez’ et nez. compagner le film :
ya ramus”. qui signifie. -

"»

Remarquable instantané I Et Sergefaisant la cour [ Alors” Mon tim
de Serge sur le point de a Véronique... 0Sveille en vous ‘4

olonger...

   

reaction? J

   

  
 



 

Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisib.zment vos nom
et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de
poste ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX A
L‘AIGUILLE, Suite 900, 5460, av. Royalmount, Montréal,

Qui dit mieux ? Notre Catalogue de courtepointes offre
16 modéles éprouvés de courtepointes populaires : patrons et
directions. Prix : seulement 60 cents.

Trois patrons gratuits sont imprimés
dans notre imposant catalogue 1965 des
Travaux à l'aiguille. Vous y trouverez
plus de 200 patrons à commander: tri-
col au crochet ou à l'aiguille, couture,
piquage, (lissage el broderie. Prix:
25 cents.

   

   

   

     ‘æ.

Quatre panneaux réunis et à charnières cons-

tituent un écran aisément transportable, et fort

pratique, dans n'importe quelle pièce de la mai-

 

       

La stratégie du paravent Te
N'avez-vous pas déjà été embarrassée

 

 

na ote 7046 — Votre fillette sera
foile de joie si vous lui offrez
cette élégante garde-robe pour
sa poupée. Excellente sugges-
tion pour cadeau de Noël,
n'est-ce pas ? Les modèles il-
lustrés ont été conçus pour
une poupée de 11!2 pouces seu-
lement. Prix du patron : 35

dame, à la vue de visiteurs inattendus alors que

votre maison était plus ou muins en désordre 7

Vous auriez sûrement apprécié alors le secours

que peut vous apporter le paravent. cette pièce

de mobilier aux mille formes et aux mille

 

 

 

Usages, cents.

Qu'il soit à panneaux pleius ou à persien-

nes, le paravant — ou évran — est aussi déco- 7069 — Très élégante jaquet- 7051 — Décorez vos toiles et
tif “utile. \ ‘air. te Que vous aurez plaisir a tri- serviettes de cuisine de peti-ratif qu'utile. Il protége des courants d'air coter au crochet. Confection- (2! bonnes femmes actives et
camoufle une fenêtre disgracieuse, permet la |nez des carrés, que vous join-

oo on : gaies. Même un enfant pour-
rommunication entre deux pièces. masque une drezles unsauxautres.Facile rait les broder avec facilité.

porte. et, délicatement ouvragé. décore admira-

|

grammes de couleurs pour Décalque de septmodéles de

[Heme ie . ; tailles 32-34: 36.38; 40-42; 44- 5'2 pouces sur 3%. Prix du

lement une pièce quelconque 46. Prix du patron : 35 cents. patron : 35 cents.   

   

Entre la cuisine et la <alle à manger. la

julie persienne à plusieurs volets est des plus, Lisez “Photo-Journal”’

pratique. Ouverte complètement. elle permet de
|

passer les plate: entrouverte. elle laisee filtrer 4 [4

lumière et brise: ferméc tout a fait, elle empé- | Tout Q

a.che les odeurs indésirables de se répandre.
Propos de Mme Dan Gerber, mère de 3 enfants

Le bébé le plus

,

maintenant se régaler de céréa-

amical peut, à un|les et fruits dans des pots de

moment donné,

|

verre pratiques et réu-
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Votre mari sent le besoin d'avoir un petit   

 

coin bien à lui pour faire ses comptes ou

éorire ? Pourquoi ne pas lui délimiter uv espa- |1 p pa- | changertout a fait |tilisables. Les céréales
d'attitude à la vue

|

de riz Gerber, les cé-
= d'un parent ou réales d'avoine, les cé-

a, d'un ami qu'il a toujours accueilli

|

réales mixtes et céréa-

de calme et d'intimité avec joie auparavant. La raison

|

les de protéines — tou-
ide sa gene soudaine s'explique |tes avec compote de

!par le fait que le bébé se rend|pomme ou banane —
compte que d'autres personnes

|

sont les plats désignés pour un

sont différentes de sa mère. Le ; heureux changement. Chaque cé-

       ve grâce à un paravent qui lui apportera un peu

 

 
 

Une fenêtre ol bébé sait qu'il peut compter sur |réale est cuite avec le fruit pour
de petites = sa maman ,.. il ne se sent pas ne saveur délicieuse et une tex-

dimensions est ‘ lop en sécurité avec les autres. ture aussi lisse que possible. Ser-
facilement =; Voici quelques suggestions : vez tel quel ou avec un peu de

masquée par — i |» Prenez votre bébé dans vos bras, lAit pour ajouter à la valeur nu-
veécran 21d lquand vous avez des visiteurs, tritive. °

° Si vous lui donnez un jouet qu'il “Jovez avec votre bébé, disent

  

peut (enir, ceci ajoutera à sa:les spécialistes pour enfants. À
sevurité. | part le plaisir d'y participer. les

À : ‘ e Si vous demandez jeux à deux apprendront à bébé
= ¢ aux personnes qui'la règle des 3 grands C: Con-

. | - adorent les bébés et centration. Coordination et Co-
| veulent les prendre: opération. Si votre bébé apprend

, @ sans leurs bras d'at-, à jouer avec vous, il sera Moins
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tendre que le pou- | géné quand les autres lui deman-
leront pour jouer.

pres avances, | ®
a des chances qu'il Avez-vous donné à bébé les diners

devienne sociable plus vite. jen purée Gerber récemment ?
Comme les diners au poulet cet

Les bébés génés ou les bébés so- aux nouilles, les diners au boeuf
ciables... les bébés repliés ou où à la dinde avec légumes et
les héros de la chaise haute .. .

|

les nouilles aux oeufs aveclégu-
vus aiment les succulentes sur-|mes ? Voilà 3 des 15 délicieuses

pon fasse ses pre

y

Des persiennes
à quatre volets

entre

 

  

 

la cuisine rises de temps à autre, Derniè- combinaisons de diners, qui sont
et la saile es nouveautés Gerber : {préparés spécialement pour plai-

à manger : et fruits dans un méme [re

à

bébé et varier ses Menus.

peuvent
Oui, cn plus des céréales | Gerber Baby Foods, Niagara

se révéler res Gerber, bébé peut Falls, Canada.
 très pratiques. à
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Malgré son jeune

âge, il sait |

imposer le respect

 

Ce petit bonhomme, qu'on dirait tout droit sorti de

son

 

l'imagerie d'Epinal avec sa hallebarde sur l'épaule.
sabre au côté. sa canne à pommeau d'or. est bien dizne

des célèbres factionnaires helvètes.

Il a 12 ans et sa fonction. quoique éphémère. est

très enviée dans la paroisse. Pour y accéder, il faut

surtout être sage. débrouillard et savoir se faire obéir.

D'un magistral coup de hallebarde frappé sur la dalle,

il rétablit en un instant l'ordre et le silence dans le

sanctuaire.

   

  

        

  

       

  

    

… pour que la famille entière

se maintienne toujours
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Cours pour galber vos jambes (10)

Deuxième partie du cours
Voici la première leçon de la deuxième partie de ce cours

spécial. Cette série comprend quatre leçons seulement, que
vous mettrez de côté avec les précédentes. Vous disposerez
ainsi d'un cours complet pour améliorer le galbe de vos
jambes. Le seul accessoire qu'il vous faut est une paire de
semelles spéciales avec quatre courroies.

Les exercices que vous avez faits depuis le début de ce
cours ont sûrement renforcé vos muscles. Vous pourrez faci-
lement soulever les semelles de métal maintenant, et les
mouvements que vous ferez seront d'autant plus profitables.
Pour plus de détails, écrivez-moi aux soins du "Petit Journal”.

 

Sur le ventre
Allongez-vous sur le ventre (comme dans la

photo du haut) et tenez les jambes jointes. Levez
la jambe droite en la maintenant tendue, le plus

haut possible. Aspirez en élevant la jambe. Reve-
nez à la position de départ en expirant. Répétez
le mouvement avec la jambe gauche. Faites dix
fois avec chaque jambe.

Debout sur un livre
Debout, le corps droit, les mains aux han-

ches, tes jambes jointes et les talons posés sur
l'annuaire de téléphone. Levez la pointe des pieds
le plus haut possible en aspirant, et revenez à la
position de départ en expirant. Recommencez le
mouvement jusqu'à ce que vousressentiez un peu
de fatigue. Au début, placez les talons un peu
plus en arrière pour maintenir votre équilibre,

Sur le dos
Allongée sur le dos, les bras le long du

corps, les jambes jointes et tendues, levez une
fois la jambe droite puis la gauche, alternative-
ment, 3 une hauteur d'un pied environ du plan-
cher. Répétez le mouvement jusqu'à la fatique.
Respiration normale mais profonde. Les jambes
ne doivent pas toucher le plancher durant tout
l'exercice.

 
 

 



 

 

VOUS OFFRE

EN SPÉCIAL
   

PERÇEUSE utilitaire CET ENSEMBLE SCIE à chantourner

HECTHOUE … Whck&Docder. PRATIQUE
e Ne pèse que 34 Ib. Câble à 3 fils.

e Ne pèse que 3% lb. 3,000 T.P.M.Mandrin à enages, lé.
° In à engrénages, avec € © L'ensemble comprend 3 moteurs individuels jamais + Peut être employée scie de ;
e Moteur construit par Black & Decker équili- offerts sur le marché à un prix si minime : Une scie ; om .
bréfour assurer un minimum de vibrations à chantourner, perceuse utilitaire, et une sableuse de 3coupeLransversale,àQuichetàchantour-
et plus de puissance. . ; finition. Aiguiseur à tondeuse. Clef pour mandrin. mutateur.
PuissantventiiateursysièmeJeventila- Support horizontal. Coussinet de renfort. Tampon de ; ; _,

nement moins élevées et prolongeant la polissage. Cinq disques de ponçage. Cinq mèches et dame prec comprisryBe:durée de l'outil. perceuses. Puissants moteurs scie construits
Black & Decker pour une plus grande
rité de fonctionnement.

@38 MIX@

LE
AUCUN DEPOT REQUIS

® Poignée profilée pour une manipulation plus ® Boîte à outils 2 Morceaux en acier solide. Livret pour
: utiliser vos outils motorisés et d'autres morceaux. Les

outils les plus populaires auprès du bricoleur.

      

    

  

  

  
SABLEUSE DE FINITION
UTILITAIRE PRATIQUE

e Sableuse ne pèse que 4'2 Ib, 1.5 amp., 4,300 oscillations

par minute. Pour mettre de niveau les joints de murs

secs et de plafonds, finir les meubles, moustiquaires.

portes et fenêtres. Sable facilement dans les coins. le

long des arêtes verticales.

 

    

        

e Papier abrasif de 3%" x 9". par semaine

   

   

Découpez et postez ce bon de commande dès maintenant !

CONTROLEUR DES VENTES, CZ Chèque ou man
1416, rue $t-Urbain, Montréal, Qué. dat de poste.

Veui "expédi L'Ateller domicil de finclure le tone
‘euillez m'expédier ‘“L’ à domicile’ ,

38 mex,Black & Decker, annoncés dans “le Petit de vente)
devra Su 11 octobre 1964. En vente pour seule- 0 Aloutez à mon

compte.

Nom “Ecrwre en lettres moutées) CU Ouvrez un

nouvesy comple.

Adresse
C Payable sur

Ville TH. : livraison (C0.0).
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TEISEdePES

1200 rue AMHERST 858 oot, rue STE-CATHERINE 6960 rue ST-HUBIRT kK
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Quand Cupidon
fait des siennes

Si vous entendez dire à travers les bran.

ches que Cupidon a fait une nouvelle conquête.
c’est qu’un shower, un thé ou un déjeuner de
réception s'annoncent. Pour donner à votre
menu le ton romantique qui convient, inspirez-

vous de Cupidon lui-même. Servez des sand-
wiches étagés, façonnés en forme de coeur et
#lacés de fromage à la crème blanc. onctueux.
Sur chaque sandwich. dessinez les initiales du

des plats que l'on appréciera, des recettes

faciles a suivrel des plats que I'on appré

ciera, des recettes faciles à suivre. des plats

 

couple avec de la gelée. à l'aide d'une seringue
à décorer. Faites ces sandwiches avec du seul
pain blanc enrichi, ou en agençant pain blanc
et pain de blé entier. Choisissez des garnitures
savoureuses el populaires, comme au boeuf
déshydraté ou au poulet. Veillez à ce que les
invités ne manquent pas de thé ou de café
chauds, faites circuler des jolis plats de hors-
d'oeuvre et marinades variés, et, finalement,

des pastilles de menthe.

 
Sandwiches étagés

en forme de coeur

36 tranches de pain enrichi

Vi de tasse de beurre mou où margarine

Garniture au boeuf

déshydraté
23 de tasse de boeuf déshydraté, haché

2 ce. à thé de raïfor

L, de tasse de réleri haché

Vy de tasse de mayonnaise où sauce à salade

Garnituré au poulet

Fu de tasse de poulet cuit, haché

2 ©. à soupe de piment rouge en conserve, haché

I ec. a thé de jus de citron

! pincée de muscade

2 e. à soupe de mayonnaise ou sauce à salade

3 paquets (de 3 onces) de fromage à la
crème blanc

La tasse de crème sûre commerciale
Gelée rouge pour décorer
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Criquet se fire d'une situation
dangereuse.  

  

 

  

  
. 0 + y

2PWN
Le petit Indien tremble de
frayeur alors que la famille
d'ours prend le bois. Mais
il es sain et sauf.

 

  
  
   

  

  

    

  

y

IVA ;

He-Non, la voix grundante du fonnerre mugit.   
  

     Façon de porter
la culotte

    
3 NS |

    
   

 

HABITAT
INDIENS

était de peau de
cerf, lannée et épilée.
On la portait à
longueur d'année,
en y ajoutant,

On portait
lo kilt & la
chasse, dans

;
:
|
'

|
:

; La culotte iroquoise

'

{
t

{
Criquel découvre une taille

de rocher. Dans le noir.

des yeux curieux observent.
  

l'hiver, : =;
t jambières. SE $ soède " À   
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Bonjour, Beauté !
Beau temps pour la
plage, n'est-ce pas?

, ) ee.

rates | 3

; ‘ 3

Ph

N La

M NSIE R . Fed d

SAINT-GALLON    
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por Tom Cooke| DANIEL MARLEAU =;
Ailleurs. on est très occupé . .

 

    

  véritie les

conditions

du vide

lunaire.

     

 

       Mais un veilleur passe...  Attention
aux gardes de la

barrière ‘   
  

  

  

      
  

 

 

p

—Y
“est une marque     Je les as Astons

  d'Allemagne de     surpris. voir.  tls m'ont

    
 

    

   

 

   

Tu ne pourras pius

  

rester ici. Viens

 

  

   

 

à la base

 

J'ai tré
    

 

  

 

lunaire  mais ils om

 

  
réussi a

 

Cenfuir

    Elle vaut

eux que tous les
C'est la

fille qui

te retient médecins.

  

Maigre, jeûne ?

Non! Jeune et

maigre? Si!
Tandis que le tiers de l'huma-

, nité crève de faim et que la
moitié est sous-alimentée, les
Etats-Unis se paient le luxe de *

! camps de vacances pour fillettes
| trop grassouillettes, et qui doi-
vent leur embon 4

, vais régime plutôt qu'à des trou-
bles organiques. Dans ces camps,
la fillette dodue reçoit toutes les
attentions médicales que requiert
‘son état. On répartit les oies
blanches en diverses catégories,
selon les régimes alimentaires de
chacune et leur action respective
sur l'organisme. On n'insiste pas

 

trop pour interdire les sucreries,
ni pour compter les calories.
Mais on s'occupe sérieusement
dePréparer des régimes appro-
pi
Le surpoids en soi est relative-

ment secondaire. On met plutôt
l'accent sur la taille idéale
devrait avoir la fillette pour

| porter sa garde-robe. Avant d'en- 4
voyer sa fille au camp d’amai-
grissement, papa serait bien avi-
sé de consulter le médecin de fa-
mille. Il se pourrait que l'obésité
précoce soit reliée à des troubles
organiques. Le cas échéant, il
faudra donner préséance aux
traitements.

Les verres

de contact

à l'usine
Si les verres de contact appe-

‘ès aussi Jentilles cornéennes'
sont aussi sûrs qu'on le prétend,
pourquoi les interditon parfois
dans les usines au profit des lu-
nettes ordinaires?
Quand on travaille dans un ate-

lier, l'air y est souvent rempli
de poussière. Des particules peu-
vent s'infiltrer entre l'ocii et la
lentille, ce qui irrite la cornée
Mais si on porte des verres ordi-
naires. les sécrétions lacrymales
{qu'on nomme des larmes lors-
que quelqu'un pleure nettoient

 

 
 

   

constamunent l'oeil des poussié-
res.

Fn outre. si des produits chi-
miques giclent au visage, ils peu-
vent être retenus entre la cornée
et la lentille, endommager la vue
avant qu'on ait le temps de se
laver les yeux. Enfin, les con-

: ducteurs de véhicules risquent de
\Kraves accidents s'ils perdent
‘une lentille cornéenne dans l'exer-
| cice de leurs tâches. Et que dire
des pilotes d'avion! Soit dit en
passant, les travailleurs de l'in-

| dustrie qui portent des verres de
contact doivent se servir, si re-
quis, des mêmes masques pro-
tecteurs que ceux qui ont des lu
nettes ordinaires.

int à un mau- |

 

 



 

 

 

LE PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 1) OCTOBRE 1964 

 

  
 

  
 

W se prépare. H
rtira pour le college

i

- se
dons quelques

minutes |

ir

 

   

    

 

ments ?

-heveux?

As-tu 03302

de chemises ? De bas ? Je pense qu Des boutons A

De sous-vête- oui! ecoudre

  

  
     

Huile

pour

 

   
fiston. Dis-moi Merc,

dans so
voiture !

 

Me —_

ZA
Seay

Voici Bibi . . . j'espère A
que fout vo entres

I.
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Gilbert, ne manque pos
de prendre un bon
déjeuner tous les  

 

 

  

  
 

 
Je crois que Je vais

me rendre sous mon
arbre à penser pour

réfléchir sérieusement

MONSIEUR

SAINT-GALLON

N'oie pasl'air si triste,

chérie, tout vo

  

   

 
 

  
  
  

 

   

Je parie qu'aucun de ses
professeurs ne sera après
lui commeje l‘oi tou'ours

été !

 

  

 

Après tout.
onnepeut ;
pas toujours
être bril-
lant !

7,
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  ELPHÈGE

  

 

   
  

C'est ce que VOUS

-royez, Elphège. Etes-
vous FOU !

  

Patron. ies moments de

detente ne sont
pas

suffisants... !

  

    bien-être de vos
compagnons de

travail...        

  

reau patron que

vous vous interessez au

[>
eo

 

   

COMMENT
REUSSIR EM
AFFAIRES
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La Woe dit de faire § « ‘Montrez-vous Patron, je reviens à ia charge ! LE LENDEMAIN
le troite en cos derefus 7 4] persévérant et renoussez parce que vous eee >

Allons voir ! J } toute réponse sovez . yo SN

négotive… / M sieur, plus de periodes

de detente ameliorrrait le1ELPHEGE,|j'ai dit 94,
os NON ! | moral des

= | \ emploves
nal

    

—

C'est
toujours NONJ
ercompris ?

t  
   

 

        

 

 

 

| LE LENDEMAIN

   

  
    

 

=

2 | TLE LEN1° ‘Lorsque vos suggeshons r Monsieur Lébivo, Elphege AIS

     

ELPHÈGE!
( Si vous indisposent le patron, Doursuivez continue sa campagne de OUAIS!

2 Notre concurrenttroite abordez encore | les d'une autre facon DEMAIN harcelement| (
mieux ses employés et i ce sujet, :P comme... ! > T7 !
    

  
prospère tant

que...

       

 

 
       

 

Ne vous oi-|e pas averl que je ne )

voulais plus entendre

oarler ...?   
   

a
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C est vrai, patroi  
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MONSIEUR

SAINT-GALLON
 

Vous avezl'air bien malheureux, ’ Ma santé est bonne ; Je suis out impement
M. Saint-Gellon. Yous ne vous À Ce n'est pos ce qui Fe ENNU

pas bien ? m'inquiète. —sentez

 

 

 

  
 
     
 
 

                    

 

  

    
    

il me faut
wouver un moyen
de relever lo
compaanie !

Anention, tous les chefs de services! LALONDE ! ARNAULT!
Attention. tous les chefs de services ! ARRIVEZ EN VITESSE!

«Ous etes convoqués en toute hôte à la salle d'assemblees !

   
Nous y allons
mmédiotement,
M. Saint-Gallon !

 

 

 
 

         

 

 

  

’ Est-ce que ceLULKE ! LAISSE TOUT TOMBER El € “ PiRAPPORTE.TOI À LA SALLE > TOUT" m'inchut ?5. D'ASSEMBLÉES | 4
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- - Pour POUVOIr vOUS servir un morceau de
PIZZA bien choude!

  
 

  

  

 

  

  

    
    

    



 

  LS PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 11 OCTOBRE 1944

Por

WAYNE

BORING

“Ft tout indique qu'il semble plus déterminé que jamais à me créer des

ennuis * Je me souviens

f

 

   
 

  

  

  

  

      
   

 

Ça démarre de façon
prometteuse : Avec ce

tit voyou de
Mr. MXYZPTLK dans
les jambes *

  

   

 

    Vous auriez préféré
Vous avez transformé la lune À

une lune en fromageen un morceau de fromage

  

  

  

Je vais cependant essayer de continuer
ma patrouille du monde en dépit des pièges de
Mr MXYZPTLK Vouci les falaises
de Douvres *

Un jour. pourtant. il faudea

que je lui règle son

  

       
    compte ‘ J'en ai

  
   

 

  
 

En Angleterre... 7 LL
_ A C'est bien vrai ‘
Etvoila que ie Sur
homme signe des
autographes pour ces
Ramins maintenant’

 

  Le pont de Londres
s'écroule *   

Le pont de Londres
s'ecroule * J

  

      

  

 

Maus quel est ce bruit étrange
Stupéfiant * Je

vérifie

   

     

 

  

 

     

 

Montre-nous
ta force.

Surhomme *

  

 

 
 

— L( a 

Comme tour de . qe ; ; ;
Mais c'est exact | Le pont de Londres force, je pense Ft voilà ! La circulation est tout à fait normale

s'émiette * quec'est drâtement Vraiment. je ne me crovais pas ‘
réussi ! aussi fort !
 

 
  



 

La preuve est faite

Celtes et Vikings ont précédé
Christophe
par Laurence Brunot

AFP} — Qui a décousert

l'Amérique” Questionne le maï-
tre.
— Christophe Colomb, Mon-

sieur. répond l'élève docile.
Le maître, satisfait, acquiesce

gravement, Et cependant...
Cependant, l'histoire officielle

établie une fois pour toutes en ce
qui concerne les manuels scolai-
res est loin d'être infaillible. Tout
porte à croire, aujourd'hui, que
Christophe Colomb n'a fait que
profiter des précieux renseigne
ments qu'il avait été recueillir en
Bretagne avant d'entreprendre sa
première expédition. Les mémoi-
res rédigés par Je propre fils du
navigateur génois, sont sur ce
point formels, ;
D'autre part. on peut méditer

sérieusement sur la iégende de
‘l'Homme blanc’ transmise par
les tribus d'Amérique centrale el
qui prend appui — commela plu-
part des légendes — sur des faits
reels. Enfin, dans la région de
Boston. la présence de certains
monuments fort anciens propose
une énigme que les archéologues
n'hésitent plus à déchiffrer. En!
effet, les recherches systémati-
ques concernant la civilisation des
Vikings révélent que ces prodi-
gieux conquérants avaient atteint
la côte orientale de l'Amérique !
du Nord dès le Xe siècle et
s'étaient installés au Groenland.

Les Celtes... puis
les Vikings

Depuis la fin du XIXe siècle, de
nombreuses études ont été consa-
erées à la période américaine des
Vikings qui débute avant l’an
1000. L'analyse des documents qui
avaient dormi sous la poussière

Colomb en
 ©

 

Ce sont, reste, les Vikin
qui mentionnent eux-mêmes a
présence de Celtes sur le conti-
nent américain dans leurs sagas,
c'est-à-dire les récits familiaux
consignant les épisodes remar-
quables qui illustrèrent la vie de
leurs ancétres. Les archives ne
furent transcrites qu'aux environs
de 1180, mais la tradition en avait
été fidèlement conservée et trans-
inise oralement depuis des sié-
cles,
La plus ancienne de ces sagas,

celle d’Ari Marson, parti d'Irlan-
de en 983, relate une tempête qui
déporta le navire jusqu'à une
côte inconnue. Le marin y fut
accueilli par des hommes blancs,
barbus, qui utilisaient la langue
gaélique et l'obligérent, lui et son
équipage, à se convertir à la re-
ligion catholique.
Des enfants blancs capturés
En 1013, Karselfni. longeant la

côte de la Nouvelle-Ecosse, cap-
ture quelques enfants au teint
clair et les embarque ur le
Groenland, puis pour la Norvège.
Quand ces jeunes habitants du
continent américain eurent appris
le; rudiments de la langue de
leurs ravisseurs, ils racontérent

, Que leurs “parents blancs” orga-
i nisaient, a certaines périodes de
l'année, des défilés. À la tête de
ces groupes, allaient des hom-
mes vêtus de blanc, portant des

| pieces d'étoffe de couleurs vives
fixées à de longues perches et
flottant au vent. Î] s'agissait sans

' nul doute de prêtres celtes, chan-
tant des hymmes et précédés de

‘bannières aux emblèmes reli-
pieux. que suivaient leurs fidè-
es

 

 
Ces mêmes sagas enseignent

que les Vikings firent de nom-
.breuses tentatives pour s'implan-
ter sur le continent américain,

d'un millénaire de silence et d'ou-| mais ils se heurtérent à la fa-
bit ont fait surgir une nouvelle
certitude : antérieurement aux

y aventureuses navigations des con-
quérants du nord de l'Europe, les
Celtes — Gallois, Irlandais, Bre-

rouche défense d'hommes blancs,|
menant à l'attaque des troupes
indigènes. Les Celtes occupaient
donc l'Amérique depuis plusieurs
genérations puisqu'ils étaient par-

 

ups — avaient déja abordé 'au- venus à se concilier l'appui des
tre côté de l'océan.

secocnoccneesac0000000

 

En un tournemain
NORMA FOSTER ? Une jeune
femme débrouillarde, capable,
comme le preuve la photo, de
se fabriquer un chapeau en un
tour de main, à l‘aide de quel-

chevelure. Vedette de cinéma,
Norma, venue assister aux
courses de Sandown Park, en
Angleterre, a été invitée à
remettre fe trophée au vain-
queur, Le véritable vainqueur :
le chapeau qui a fait la conquê-

te de l'assistance.

ques fleurs et d’une abondante

| guerriers régionaux. En ce cas,
et au travers des âges, que
seraient-ils devenus ? Vraisem-
blablement, les premiers conqué-
rants étaient peu nombreux et,
faute d’un nouvel apport de leurs
compatriotes et coreligionnaires,
les mélanges raciaux firent peu
à peu disparaître leurs traces.

Même les archives
du Vatican...

Amérique
(la fois sa mission évangélique et
la récupération du denier de

| SaintPierre, n'a pas intérêt a
! perdre de vue les chrétiens ins-
tallés en terres lointaines, Dès
1026, le pape Innocent II nomme
un archevêque pour la Norvège,
l'Islande et le Groenland. En ce
dernier pays, 7,000 Vikings se
sont convertis au christianisme.
En 1354, inquiet de ne pas perce-
voir la dime, le pape Innocent
IV sommele roi de Norvège d’en-
treprendre une expédition, laquel-
le, outre le Groenland, accostera
au continent américain afin d’y
rechercher les chrétiens implan-
tés dans ces régions. Mais la
Mission échoua dans ses desseins.
après avoir subi de lourdes per-
tes Pendant huit ans, elle explo-
| ra le rivage au point où se trouve
l'actuelle ville de Boston, pénétra
dans la baie d'Hudson,installa un
(ave auprès de l'embouchure de
la rivière Nelson et traversa le
tac Winnipeg. Ayant rejoint les

| bateaux de expédition au nerd-
ouest des Gra Lacs, elle dsci-
da de faire retour au pays : les
chrétiens recherchés n'avaient pu

| être retrouvés. Cependant la mis-
sion devait laisser une trace de
son passage : une pierre gravée
d caractères runiques. En consé-

voyage de Christophe Colomb
(1492 des rapports écrits et dé-
taillés existaient déjà, concernant
l'Amérique du Nord.
D'autres documents religieux

d'origine nordique, prouvent l'in-
térêt que porta la papauté aux
chrétiens d'Amérique : en 1054,
l'évêque Joson s'embarque en
Islande à destination des Côtes
américaines: il est pris et mas-
sacré par les indigènes. Un autre
évêque — Eric Gnupson — parti
du Danemark, un demi-siècle
plus tard pour la même destina-
tion, disparait sans que l'on puis-
se recueillir à son sujet la moin-
dre indication.

Des vestiges de la
civilisation celte

La présence des Celtes en
Amérique a laissé, sur le territoire

! mentionné par la tradition des
Vikings, des vestiges architectu-
raux qui ont longtemps intrigué
les archéologues. Il s'agit, par

| exemple, de la Tour de Newport,
dans la région de Boston. Un
archéologue américain, Frederick
Pohl. la décrit en ces termes :

,‘'Un des rôles que la Tour de
Newport semble avoir été desti-

 

 

Qquence, cent trente ans avant le |

 

est comparableLa Tour de Newport, dont on ignore l'origine,
au sanctuaire des moines de Lanieff et laisse croire à la pré-
sence, en Amérique, de constructeurs européens qui auraient

précédé de plusieurs années le sieur Christophe Colomb.

de l'extérieur qu'au moyen d'une du fait que la présence des Ceites
échelle facile à remonter avec|en Amérique demeura inconnue
une corde.” Or, Gérard Lavallée, jusqu’au IXe siécle. Or, l'architec-
dans une étude consacrée aux |ture de cette tour n'offre aucun

; monuments celtes, écrit : ‘Les, point commun avec les vestiges
tours furent sans doute des ou-| de l'architecture norvégienne. Ou-

| vrages militaires qui apparaissent : tre la Tour de Newport, existe à
; dans les cités du IXe siècie, épo- North Jalem, dans le New Hamp-
que des premiers raids nor-‘ shire, à 75 kilomètres de Boston.
mands; tours de guet où l'on; les restes d'un monument au su-
sonne l'alarme et de défense pas-: jet duquel l'archéologue Frede-
sive, où l'on se réfugie grâce à , dick Pohl, observe : “Il est com-
l'échelle mobile, car il n'y a ja-: parable à certains ouvrages de
Mais de portes, mais une fenêtre : pierre les plus anciens de l'Islan-
haute, à cinq mètres du sol.” La; de. de l'Ecosse et de la Breta-
| descri tion de Gérard Lavallée gre
s'applique. non à la Tour de New-! Ces travaux d'architecture per-

 

je Port. mais à la Tour de Clon- mettent d'attribuer une date aux
| maenois, située en Irlande. Les premiers voyages celtes en Amé-
| analogies qui existent entre la
« Tour de Newport et la Tour celti-
que de Lanleff dans les côtes du
Nord sont frappantes. Le monu-
ment de Lanleff a été élevé aux

\ rique. La légende celtique de la
navigation de saint Brandan,
ancien druide converti au chris-
tianisme, précise qu'au VIe siècle
une liaison périodique était éta-

. environs de 860 et finalement rat- blie avec l'Islande. La conquête
taché à l'abbaye de Lehon. L'édi- du ‘‘Nuovo Mondo" — expression
fice de Newport permettait de, employée en 1364 — par l'arma-
surveiller tout le passage vers|teur vénitien Zeno. venu en Ir-
l’ouest, de l'embouchure de l'Hud- | lande pour commercer, contredit
son à l'actuelle ville de New formellement, cent vingt-huit ans
York. Certains archéologues at-|auparavant, la découverte a
tribuérent sa construction aux grand tapage du navigateur gé-
Vikings et cette erreur s'explique ; nois Christophe Colomb.

 

! Cependant, les sagas ne consti-, née à remplir. d'après sa struc-' Un petit conseil !
tuent pas seulement les seules
sources d'investigation co
nant l'Amérique précolombienne.
Les archives du Vatican fournis-
sent également de précieuses pré-
cisions. L'Eglise. qui poursuit à

PLUS
pour votre a

; vous obtenezplus du magasin qui
!

‘ture, est celui de forteresse, le
concer-; seu] accès aux élages supérieurs|

était constitué par une porte
dont le scuil est environ à quatre

j mètres cinquante du sol et à
laquelle on ne pouvait accéder

rgent  
 

PLUS
de qualité en tout

Style No. 422

Un meadiant demande la charité. Un gros monsieur passe,
lui donne une pièce de cinq sous en Jui disant, ému :

— Tenez, mon brave, prenez ça et ne mendiez plus...
‘
 

PLUS
de beauté dans chaquestyle
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L'importance de l'entretien ee

Le grand renouveau de la mode masculine, vet
automne. se trouve surtout dans les complets: les
teintes. surtout, sont nouvelles. On les nomme
‘citadines’. et elles sont caractérisées par leurs
tons clairs. très diflérents des teintes sombres
des saisons passées. !

Vous verrez, par exemple, un bleu ‘forteresse’ ;
où les tons bleutés s'allient à des beiges el cela
dans des lainages légers. Le brun ‘’ville” réunit
du vert. du beige et du gris dans des tweeds et
des plaids. L'olive cède le pas à un vert plus doux.
baptisé “plaza”. où l'on retrouve des tons de
bruns. Le gris ‘Gotham’ est une harmonic de
gris et de diftérentes teintes légères.

Les tissus employés sont également très varies.
depuis le ‘’sharkskin” brillant. jusqu'aux laina-
ges rugueux. Le style traditionnel demeure le
“natural shoulder” et la veste à trois boutons.
chère aux collégiens. est toujours à la mode: le
pantalon est. selon le sout individuel. avec ou
suns pli

 

 
  

La tenue impeccable de l'uniforme est de ri
gueur dans l'armée, mais il n'en reste pas moins
vrai que. dans la vie de tous les jours. l'homme
élégant se doit de prendre un soin jaloux de ses
vêtements : quelle que soit l'élégance de ceux-ci.
il se doit de les conserver en bon état.

Si. par exemple, les revers de votre pantalon
s’effilochent. apportez-le au tailleur. qui pourri
les retourner et mème les renforcer d'un mor-
ceau d'étoffe. prolongeant ainsi leur durée. N'ou-
bliez pas. non plus. de brosser soigneusement
votre complet. en l'endossant et après l'avoir
porté: cela vous évitera des dénlacements inu

 
tiles chez le teinturier . |

CEekg PsQUERE MAGAZINE ‘

Le complet

d'avtomne

dernier cri,

dans un tissu

“skarkskin’ :

veste à un

bouton et

teinte de vert

“Plaza”...

Cher monsieur Schoeffler

Q. — Je me suis entiché des blazers ces der-
nières années, à tel point que j'en possède trois.
Puis-je les porter au bureau ?

JL.
R. — Le blazer est un vesten sport, ne l'eubliez pas ! La tenue

d'affaires requiert, généralement, le complet. Copendant, de plus
on plus, le blazer est accepté peur le travail de bureau, Si le coeur

portez donc vos vestons spert |

Q. — Je porte une chaine attachée à ma cein-

vous en di,

 
   

 

ture dans la poche droite de mon pantalon depuis
que j'ai l'âge d'avoir mes propres clefs. Et voila
qu'un ami — il se dit mon ami ! — m'accuse de
faire très démodé. Qu'en pensez-vous ? DL

R.— i a raison !
 

384

      

  

               

  

  

  

    

Pour faire venir ces patrons,
inscrivez lisiblement vos nom
et adresse, le numéro du pa-
tron et la taille désirée, et
envoyez un dollar en argent
ou sous forme de bon de pos-
te (pas de timbres) à ‘adresse

suivante :

LE PETIT JOURNAL
Les Patrons Lady Fair,

Suite 1020,
5460, avenue Royalmount,

Montréal

 

432 — Ravissunte & souhait. une robe
l'après-midi. large col faisant cape. jupe
etroite et boucle à la taille. Le patron s'obtient
{ans les tailles 12:20; 40-44. La taille 12 re
quiert 4, verges de lissu de 33 pouces Prix :
st
 

 

364 — Vous valserez avec assurance dans
2ette exquise robe de petit-soir : jupe très
ample et corsage gracieusement drapé dans
le dos. Le patron s'obtient dans les tailles
12-20: la taille 12 requiert 4% verges de tissu
de 45 pouces. Prix : $1,
 

 

 

 

44 — D'inspiration Chanel, ce trois-pièces
wouvera sûrement une place de choix dans
votre garde-robe: jupe droite. blouse sobre,
veste gansée de couleur contrastante. Le pa-
iron s'obtient dans les tailles 12-20; la taille
12 requiert l'a verge de tissu de 36 pouces
‘blouse, 21; verges de 36 pouces ‘doublure
?t 3t: verges de 34 pouces veste Prix: 50
cents,  
 

 

 

 



Pour ‘services rendus”

Pourquoi pas un monument
\ ! : / :

à l'excavatrice mécanique!
par Ernest Chisholm Thomson | ee récoltes de céréales, nous

La homme allumant son ci-|c'est

gare à l'aide d'un billet de dix
ahillings de la Banque d'Angle-
terre formait une belle photo à
la “une” pour piquer la curio-
wité de millions de

« anglais des journaux du ma-
tin. J'ai fort aimé le sourire
conique qui illuminait ss fi-
gure alors que le précieux pa-
pier se tordait en flammes.

C'était M. Cyril Agger. 55
* ans, conducteur d'excavatrice

mécanique, qui, avec son compa-
gnon, le conducteur de camion
Claude Hart, âgé de 45 ans, cé-
lébrait le don de plusieurs mil-
liers de livres sterling qu'ils ve.
maient de recevoir pour avoir
déterré une accumulation de
vieilles pièces de monnaied'ar-
gent pres de la ville anglaise de
Huntingdon. Un jury d'enquête
avait déclaré que ces pièces,
dont certaines remontaient à
cinq siècles, constituaient un tré-
sor trouvé par hasard. de sorte
qu’elles appartiennent à la Cou-
ronne. Dans un tel cas. celui qui
a découvert l'argent à droit à
une somme égale u lu pleine
valeur du trésor.

Deux moissons . .
Leur bonne fortune nous fait

penser que lu merveilleuse ré
colte de céréales que l'Angleter-
re à connue cet été ‘qui établit
sans doute un record, d'après
les prédictions du ministère de
l'Agriculture au sujet du blé. de
l'orge et de l'avoine) a mainte-
nant pour parallèle une moisson
assez extraordinaire de trésors
archéologiques. Et si nous de-
vons à l'intensive mécanisation
des fermes la pleine exploitation

lecteurs

 

devons aussi reconnaître que
; l'excavatrice mécanique

qui, souvenl par accident, mel
au jour ces autres fruits de la

Le trésor de Huntingdon. jus-
tement, ne gisait qu'à une pro-
fondeur de deux pieds el demi
ans deux pots de terre cuite

que M. Agger et son collègue ont
déterrés au cours de travaux de
voirie, Qui saurait dire combien
de siècles encore il serait resté
au même endroit?

: H m'est arrivé de proférer et
d'écrire de dures vérités au sujet

, des excavatrices mécaniques,
niveleuses, ‘’sonneties”. perfora-
trices pneumatiques et autres
appareils à troubler la paix et la
tranquillité, sans tenir compte.
dans mon exaspéralion. de leur
apport ultime à l'amélioration
de la vie,

A la découverte de fossiles
C'est une autre excavatrice

mécanique. n'oublions pas de le
mentionner. qui lançait dernière-
ment les paléontologistes au fond
d'une carrière d'argile à Aveley.
, dans le comté d'Essex, pour exa-
miner les squelettes fossilisés de
deux éléphants préhistoriques.
qu'on croit vieux de 100,000 à

,200.000 ans. On a aménagé une
galerie d'inspection pour je pu-

,blie, qui défile sur trois rangs.
pour voir ies spécialistes mettre
en caisse l'un des squelettes
d'une seule pièce, afin de l'expo-
ser au Musée d'histoire naturel.
le de Londres. à South-Kensing-
ton.

1 D'autre part, une autre exca-
vatrice mécanique s'est couverte
de gloire cet été au cours des
travaux de prolongement de
l'égout a Nidderdale, dans le
Yorkshire. Quelques pelletées
chanceuses ont révélé l'existen-

 

ce d'un ancien établissement ro-
Main prés de la ville engloutie
d’Isurium Brigantium, place for-
jle des Romains vieille de quel-
que 1,900 ans,

| Isurium même fait l'objet des
études de M. et Mme W. T. Jo-
‘nes, deux archéologues qui ont
entrepris ces “fouilles” pour le
compte du ministère des Bati-
ments et Travaux publics. Ils:

! viennent de découvrir un bastion
.de forteresse, l'un des plus
grands de l'Angleterre, dont les
soldats romains se servaient pour
lancer des projectiles enflammés
au moyen de catapultes mécani-
ques.

Le plus grand bâtiment romain
Quel'entrepreneur en bâtiments

puisse devenir le meilleur ami
de l'archéologue, on l'a bien vu
encore dans la ville anglaise de
“Lincoln. [1 y a six ans, les “dé-
tectives” archéologues du lieu

, creusaient à la main des parties
qu'on venait d'apercevoir de la
Porte romaine de l’est. Ce n’est

 

DEER.JNWY|SEISAP 
que tout récemment. toutefois,
qu'ils ont reçu l'aide d'une exca-
vatrice mécanique qui creusait
les fondations du nouvel hôtel de
l'East-Gate. Il en st résulté la
découverte de la tour du nord
de la Porte, aux murs de quatre
pieds et demi d'épaisseur, et
d'une partie de la “colonia” éta-
blie à l'intention des guerriers
retraités des armées romaines.
Ces restes historiques feront
d'objet d'une exposition perma-
nente dans le parc de stationne-
ment de l'hôtel.
Ces derniers temps, on a

beaucoup parlé de Chichester, si-
tué dans le Sussex. Chichester '
occupe, à cause du plus grand i
bâtiment romain découvert jus-
qu'ici en Angleterre, la manchet-
te des journaux. |

En guise de maillots
Broderies et filets en guise de maillots de bain : ces deux idées
des plus charmantes qui soient nous arrivent de la lointaine Al-
lemagne. Les nouveaux maillots seront présentés & Dusseldorf,
ce mois-ci, à l’occasion d‘un défilé de modes international. Pour-

vu que les petits poissons ne s'y prennent pas !

00....0e..e.0.

Ce n'est rien de moins qu'un
palais. Un archéologue de Bris-
tol, M. Barry Cunliffe, et un grou-:
pe de 70 aides bénévoles ont
balayé la poussière d'un plan.

cher après l'autre. en très belles

mosaïques, Ils ont eu l'aide d'une

grande excavatrice mécanique.
fñon pas auprès du délicat par-

quet de mosaïque, mais s'atta-

quant aux fondements extérieurs
pour voir jusqu'à quel point ce

cecsso0e00toceuaceuuuts

splendide édifice s'étend de tous
côtés,
Chichester se trouve mainte-

nant à cinq ou six milles de la
mer, mais on espère démontrer
qu'au temps des Romains la mer
s'en approchait bien davantage.
Les excavateurs soupconnent for-
tement l'existence _d'aménage-
ments portuaires. De fait, M.
Cunliffe est a la chasse d'un por-
tique donnant sur la mer, détail
architectural fort en vogue chez
les Romains.
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/ \ CONSERVEZ LES DEVANTS DE PAQUET DE“POUDING ET
GARNITURE POUR TARTE "JELL-O POUR RECEVOIR UN

LL

PARLEZ-EN À VOTRE ENTRAÎNEURI Des chandails pour
toute l'équipe! Faites-leur collectionner des devants de
paquets de ‘’Pouding et Garniture pourtarte‘ Jeil-0! Choix
de 10 ensembles de couleurs,

GHANDAILreHOCKEY
PS2

/

Vous pouvez vous procurer un magnifique chandail de hockey pour un
dollar seulement et 12 devants de paquetde ‘‘Pouding et Garniture pour
tarte’ Jell-O. Ceschandails, fabriquésauCanada,
sontde première qualité. Collectionnez dès main-
tenant les devants de paquet de ‘‘Pouding et
Garniture pourtarte’ Jell-O,

 

 

 

 

 

 
 

    
 

 

 

| Youviez m'envoyer le(s) chandaiks) de hockey indi- Adressez ce bon de commande b; |
qué(e) ci-dessous:

ut COUTIUR TyAILLES KT QUANTITE] CHANDAILS DE HOCKEY
CHANDAIL BAN FANNAHTIN] op 130

Frat tem— 1 — — À cosous3 roi néLS”= 1035 COBOURG,ONTARIO.

Peudu| Wowaie] ~~ a TV |tés[Wess 4
| Lge ] Jo coÀ
Wee 4 EE" i ADRESSE - a]
cessesame du chendaile dans In 9090 serrespendent § in

Nombre tetel de chandaie commandés: _ __ -
Ci-inoluer_ _— nto de paquets de i VILLE — _ |Ahmre ones TT

l $ en argent(1 detler par chendek) PROY. L_ LL-
Cone offre opère 1e 91 mere _1900$   
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Di uiou viennent ces yeux

Par excentricité, les femmes font à leurs yeux
des choses qui devraient faire cligner d’étonne-
ment les yeux des hommes... et y réussissent.

Les femmes venalent à peine d'abandonner
l'oeil charbonneux à la Cléopâtre, et de s'épren-
dre de l'oeil infiniment plus charmeur et plus
attirant: l'oeil naturel, quand on les a exhortées
à retourner à l'habitude de se barbouiller le tour
de la prunelle avec des produits graisseux de
tout genre — simplement pour paraître origi-
nales.

Dans une chronique déjà ancienne j'attirais
l'attention sur “l'oeil de kangourou’, qui a som-
bré depuis — du moins je l’imagine — dans une
mort bien méritée. Mais qu'est-il sorti de ce phé-
nix bouffon? Ce que j'appelle l'oeil Charles
Adams. Pas seulement une paire, pas même ce
qu’on voit occasionnellement, une paire et demie.
mais deux, et même trois paires de faux cils :
beaucoup de blanc sur les paupières: ensuite un
arc épais, brun ou noir, dessiné juste au-dessus
de l'oeil pour donner l'aspect d’un sourcil ‘’inté-
rieur’. L'idée principale, c'est qu'on veut enfon-
cer les yeux et les faire paraître tellement énor-
mes qu'ils ressortent comme des phares! Que
penser de tout cela? Et, en outre, il faut ombrer
largement entre chaque paire de sourcils, faisant
apparaître ceux du haut — les vrais — particu-
lièrement épais en les brossant vers le haut afin
qu'ils soient quelque peu broussailleux.

Crème de base, poudre, ‘’liner’’, faux cils,
mascara, ombre, crayons liquides, pinceaux, crè-
me, d'autres ‘liners’, d'autres cils, encore du
mascara, encore de l'ombre, tout cela en diffé-
rentes couleurs, a l'infini... Où cela finira-t-il
par conduire? Naguère encore, un amoureux plon-
geait son regard énamouré dans les yeux bleus
de sa belle. Aujourd'hui, il ne peut éprouver que
frustration devant les orbites barbouillées,

Que pensez-vous de moi, dessinateur de mode,
qui m'érige en arbitre de beauté! Je ne le suis
point. Je considère que j'ai des intérêts dans les
ratiques de beauté, bonnes ou mauvaises, de la
lemme. Car j'ai toujours été intéressé dans son
apparence totale.

Au risque de passer pour vieux-jeu, permet-
tez-moi de redire que ie tout est égal à la somme
de ses parties et qu'une chaîne est forte de la
force de chacun de ses maillons. Je crée des mo-
dèles pour la femme vraie et naturelle, et j'affir-

7
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Pour obtenir ces patrons imprimés :
a) En adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille

que vous désirez.
c) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de
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poste ou la sommie requise sous forme de pièces
de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.
La marche à suivre et les indications sont
imprimées en français sur chacune des pièces

des “Patrons du Petit Journal”. Remarquet

le prix qui varie pour les différents modèles,

Pour éviter tout retard, adresser voire enveloppe de la manière suivante :

 

  
   

   

  
  
  

 

 

LE PETIT JOURNAL se ON5460, avenue ROYALMOUNT

Service des Patrons MONTREAL
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GRATUIT : Procurez-vous votre
premier patron d’automne gra-
tuitement . . . Choisissez-le parmi
300 idées originales que vous trou-
verez dans notre grand catalogue
de patrons Astomne-Hliver. En-

9357 voyez le coupon qu'il y a

à

l’inté

[357—

Pour

vo.

2-10 rieur du catalogue. Hâtez-vous: 9357 — Pour vo-
envoyez 50 cents aujourd'hui. tre fillette, une

- mignonne robe a 

 

 
     

 

  

   

 

    

larges plis et bou-
tonnant sur le
côté. Le patron
s'obtient dans les
tailles 2, 4, 6, 8,
10. Voir le patron
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pour les directi-
ves.
Prix : 50 cents.

me que l'essence de l'élégance est la simplicité.
Dites-moi, je vous prie, comment une femme

peut souscrire à cette philosophie si son visage
est littéralement plâtré de tous les cosmétiques,
produits médicamentés, colorants et enduits colo-
rés pour lesquels un sorcier de la jungle vendrait
son dernier missionnaire? De plus, je déteste plus
que tout voir une de mes créations sur une femme
dont le visage ferait paraître Kondiaronk pius
pâle que Frontenac en comparaison: cela détour-
ne l'attention de mon oeuvre et cela me porte à
la névrose!

           

  

 

 

   

 

932 — Un co-
quet jumper ac-
compagné de sa
blouse, pour le bu-
reau ou la mai-
son. Le patron
s'obtient dans les
tailles 10-20; la
taille 16 (jumper)
requiert 2% ver-
ges de tissu de 54
pouces; la blouse,
1% verge de 35
pouces.
Prix : 50 cents.
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Parr
oirc cassing

Miroir de le mode
Une des plus gracieuses modes

d'automne, c'est le pyjama d'’in-
térieur qui revient après une trop
longue absence. Le protocole à
observer c’est le pantalon très
étroit pour dormir, et légèrement
évasé pour la détente; le pyjama
deur-pièces pour dormir, d’une
seule pièce pour veiller. Mais,

1 que soit votre choir, rappe-
z-vous que les tissus luxueur

viennent en tête: velours de co-
ton, crêpe, brocarts aur tons de
pierre précieuse, souples tricots
métalliques qui sont enveloppés
de dentelles, ornés de rubans et
de falbalas du même genre. Le
tricot est aussi populaire quand
on le garnit de col et de man-
chettes de satin, Les pantalons

  

   

 

9324 — Une robe
très simple pour
toutes les heures
du jour: jupe
étroite et corsage  de harem, larges et bouffants, blousant. Le pa.

sont très recherchés pour le soir tron s'obtient dans
à la maison, surtout quand on les tailles 10-18;
veut les assortir avec une blouse la taille 16 re-

uiert 2% verges
le tissu de 54 pou-

ces.
Prix : 50 cents.

à corsage bouffant et à col ca-
puche,  

 

Conseils opportuns

La nouvelle façon de porter
les bijoux c'est aulour de la tail-
le, comme un ceinturon. De lour-
des chaines d’argent, de bronze
ou d'or antique vent être
mouées à la taille durant le jour
et servir, le soir, de colliers.
Pour les sorties du soir, la ten-
dance est pour le filigrane d'or
très fin et des pierreries de plu-

 
   

sieurscouleurs: lopaces, turquot-

es, a ystes et autres du me 9159 — Pour l'automne, ro- 9424 — Le petit chemisier ¥259 — Un gentil tailleur :

fet Dreenotwe unof be seyante : manches raglan,

||

pratique : col tailleur, ju Ju moulante veste bouton-

que, on trouve des boutons et des col découpé et jupe étroite. Le

||

ample etcorsuge boutonné. à col dégagé. Le patron

pastilles de bois rares enfilés eur une longue et tron s'obtient dans les tail- tron s'obtient dansles tail-

||

s'obtient dans les tailles 12%-
mince chaîne, et des ceinturons d'anneuuz argen- quiert5%verges deseu de requiert4%verges deissude 3% ver gon detaode39pourver -

fn Doves

de

nde de clocheties tintin 39, pouces. Price: 50 conts. 35 pouces. Prix : 50 cents. ces. Pr fe 50 conts. pou       
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Avant de faire les leçons

Il faut apprendre
à bien étudier

Les premières semaines aue . - d'air (rai
vo ; , laisser entrer un peu d'air fraisV'évole, avant Loute autre chose. pour lui rafraichir les idées. L'en-
un enfant devrait apprendre |fant doit reposer ses yeux de

comment étudier. (temps à autre en regardant des
El v a une bonne «t une mau- objetséloignés. Le, plus. quel-
; ; soirs QUES pas dans la chambre pour

vaise façon de faire en devin, :se délasser lui permettront de se
et un enfant prend de mines . concentrer plus longtemps.
hubitudes quand le conseil lui| Pour vésumer. disons que la

i . g on éhensifs. ilion et l'éclairage sont à luvient de parents compréhensif: posh des bonnes doses [Is ac

Tous les parents savent, par |croissent l'attention et éliminent
exemple, que les troubles visuels la fatigue inutile qui diminue ta
peuvent nuire aux progrès sco- concentration. >
laires d'un enfant, mais ils ne Un enfant qui suit ces régles SI ‘enfant o le dos courbé ef se tient trop près de son travail, s'il se pelotonne dans un fauteuil ou
comprennent pas toujours que là - et sait se reposer quelques minu- se vautre sur un divan, sa position est mauvaise et il fatigue ses yeux.
position et le maintien influen- tes de temps en tempsretirera le . = . ryt .

Lisez "“PHOTO-JOURNAL” — Tout par l'image

   

 

 cent grandement la vue. . plus grand profit de ses heures
Un enfant qui se tient bien d'étude {

s'asssoira droit, aura son travail
devant lui. à la distance qu il
faut pour ses yeux, soit 14 à 16
pouces. Un enfant qui étudie.
le dos courbé. ou pelotonné dan.
un fauteuil, vu encore vautré sur
un divan, adopte une position su-
correcte qui provoquerau de la
tension et fatiguera ses yeux et
ses muscles.
Une mauvaise position non

seulement épuise les yeux, mars
entraîne une chaine de réactions ;
nerveuses qui ont pour effet de
diminuer l'intérêt de l'enfant ct
de réduire sa puissance de con-
centration. | |
Une enquête récente. menée

par la compagnie Murine. a|
prouvé que le simple fait de vorr |
consume jusqu'à un quart de
toute l'énergie corporelle. Voila
pourquoi il est très important -
avant de commencer à étudier
de prendre quelques précautions
pour éviter le surmenage ars
yeux. .

N faut créer un climat
Il existe plusieurs règles. Tou*

d'abord. les parents devraient
comprendre qu'il est souvent
difficile pour un enfant de re-
trouver le climat favorable à
l'étude. TM y arrivera plus fa-
cilement s'il a un endroit où il
peut se retirer pour faire son
travail. Cet endroit doit être
bien éclairé. offrir les instru-
ments de travail nécessaires. et
être situé loin du bruit et les
distractions familiales.
Les chercheurs suggérent d'a

voir une table ou un pupitre assez
large ‘environ 24” x 46°: pour
loger cahiers et volumes. sans
être tout de suite encombré. On
conseille un fini pâle de préfc-
rence pour éviter un contraste
trop fort entre la surface de la
table et la blancheur du papier.
Si vous ne disposez que d'une
table foncée. couvrez-la d'un bu |
vard pastel. !
En général. les pupitres du

genre ‘’secrétaire‘’. à dessus mo-
bile, n'offrent pas suffisamment
d'espace et l'éclairage est plus |
difficile à ajuster puisqu'il faut |
utiliser une lampe torchère.
Le meilleur lairage vient

d'une ampoule d'au moins 75
watts. placée à 15 pouces du
travail et à 15 pouces au-dessus
de la table. jeux, employez
une ampoule glacée de 150 watts
avec un abat-jour genre lam-
bour. Vous obtiendrez ainsi un
éclairage direct sur le traval

   
UNE MARGARINE TOUTE VÉGÉTALE

FACILE À COLORER
LA MEILLEURE AU CANADA

  

 

    

   
CE SAC VITE-COLOR REND

LA MARGARINE

D'UN BEAU JAUNE DORÉ
EN QUELQUES SECONDES!

    

 

    
el une lumière diffuse au-dessus Pas de mélange Depiscez-a dans Tranchez tout

Un peu d'air frais... salissant ! Pressez la son carton! Elle simplement à
Quand l'enfant se sent fatigué pastille colorante, reprend sa forme i travers le sac...

mentalement, c'est qu'il est pétrissez doucement, initiale. Gardez au voire margarine est
temps d'ouvrir une fenêtre et de votre margarine est frais jusqu'à prête à servir.
0000000000000000000000 d'un beau jaune d'or. l'emploi.

 

 

Arrangement
Une dame achève de di-

ner et demande un café. Le
garçon le lui apporte, mais
il oublie le petite cuiller.
Alors la dame:
— Ce café est un peu trop

chaud pour que je tourne

1
1
1
|

dedans avec mon doigt.
Deux minutes aprés, le |

  

   
ÉCONOMIQUE
PAQUET DE
TROIS LIVRES
Chaque Hvrepha

PAQUET
RÉGULIER

D'UNE LIVRE
Nouveau fermet pratique ot

termes Etre
ociorent à l’intérieur du poquet. - momentde servit,

 

  
Yarçon apporte un autre

café et dit gentiment:
— Voilài Avec celui-ci

vous pouvez y aller. Il est
plus froid |    
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C’EST LA VIE...
par FRED NEHER
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